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perm

ettra,
à

travers
l’évolution

de
la

perception
du

jardinage,
à

cerner
le

changem
ent

et
les

enjeux
d

es
lotissem

ents
de

parcelles.
E

n
outre,

une
étude

brève
de

la
politique

urbaine
de

B
ordeaux

et
de

ses
enjeux

donnera
les

contraintes
rencontrées

à
une

politique
d

es
jardins

fam
iliaux

(prem
ière

partie).
S

on
application

est
à

envisager
au

quartier
du

L
ac.

L
’étude

du
quartier

ainsi
que

la
dem

ande
de

parcelles
perm

ettent
de

répondre
à

une
interrogation

sur
la

véritable
n

écessité
de

d
es

jardins
(deuxièm

e
partie).

L
es

différents
enjeux

sociaux,
esthétiques,

liés
au

cadre
de

vie
sont

à
prendre

en
com

pte
dans

les
différents

am
én

ag
em

en
ts:

localisation,
structure

d
es

lotissem
ents,

m
ise

en
oeuvre

et
gestion.

(troisièm
e

partie).

P
arcelles

d’im
aginaire

au
pied

d’im
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D
epuis

leur
création

à
la

fin
du

xlxe
siècle,

la
place

d
es

jardins
ouvriers

dans
la

société
et

la
redécouverte

du
jardinage

ont
changé

et
ont

donné
le

jour
à

de
nouveaux

types
de

jard
in

s:
les

jardins
partagés.

B
ordeaux

est
une

ville
san

s
une

forte
tradition

ouvrière
et

donc
n’a

que
peu

de
jardins

fam
iliaux

sur
son

territoire,
contrairem

ent
à

d’autres
villes

com
m

e
L

yon,
T

ours
ou

P
aris.

P
ourtant,

depuis
une

douzaine
d’années,

une
réflexion

sur
leur

place
d
an

s
la

ville
se

m
et

en
place

ainsi
qu’une

politique.
Q

u’en
est-il?

A
.

D
E

S
JA

R
D

IN
S

O
U

V
R

IE
R

S
A

U
X

JA
R

D
IN

S
PA

R
T

A
G

E
S

1.
D

éfinition
e

r
q
u
e

U
ne

définition
juridique

est
donnée

par
le

code
rural:

«
O

n
en

ten
d

p
ar jardins

fam
iliaux

les
terrains

divisés
en

parcelles,
affectées

p
ar

les
associations

de
jardins

fam
iliaux

à
d
es

particuliers
y

pratiquant
le

jardinage
pour

leurs
propres

besoins
et

ceux
de

leur
fam

ille,
à

l’exclusion
de

tout
u

sag
e

com
m

ercial.
E

n
outre,

d
an

s
un

but
pédagogique

ou
de

form
ation

au
jardinage,

certaines
parcelles

de
jardins

fam
iliaux

peuvent
être

affectées
à

d
es

p
erso

n
n
es

m
orales

p
ar

convention
conclue

entre
celles-ci et

les
associations

de
jardins

fam
iliaux.

»,
(extrait de

l’article
L

561-1)

L
es

jardins
fam

iliaux
sont

ainsi
le

regroupem
ent

en
un

seul
lieu

de
plusieurs

unités
de

jardins,
dissociées

de
la

m
aison,

et,
le

plus
souvent,

g
érés

par
une

association.

«
L

’attribution
d’une

parcelle
résulte

du
contrat

d’adhésion
à

l’association
qui

est
chargée

de
g
érer

le
groupe

de
jardins

fam
iliaux

considéré
et

éventuellem
ent

d’y
entreprendre

d
es

actions
p

éd
ag

o
g
iq

u
es

et
de

vulgarisation
horticole

»,
(extraitde

l’article
L

561-1)

M
ais

l’adhésion
à

une
association

n’est
p

as
obligatoire.

D
es

privés
peuvent

m
ettre

à
disposition

d
es

parcelles
de

jardins
en

éch
an

g
e

d’un
loyer

payé
en

argent
ou

en
nature.

D
’autres

jardins
fam

iliaux
sont

d
es

sq
u

ats
de

terrains
m

unicipaux,
de

friches
urbaines,

où
chaque

jardinier
délim

ite
sa

parcelle
(ex

:
la

F
ournillère

à
C

hatigny,
banlieue

de
N

an
tes;

les
jardins

de
la

R
ésidence

G
odard

au
B

ouscat,
banlieue

de
B

ordeaux).
L

es
associations

sont
d
iv

erses:
m

unicipales,
d’entreprises

(S
N

C
F

,
Jardins

du
C

hem
inot,

E
D

F-G
D

F),
ou

une
association

indépendante
(la

L
igue

du
coin

de
terre

et
du

foyer,
les

Jardins
d’A

ujourd’hui...).
L

es
parcelles

sont
attribuées

au
jardinier

avec
un

renouvellem
ent

tacite
tous

les
trois

an
s

(depuis
1996)

en
éch

an
g

e
d’une

cotisation
et

so
u
s

respect
du

règlem
ent

intérieur.
L

eur
taille

varie
généralem

ent
entre

100
et

200
m2,

m
ais

ces
chiffres

évoluent
en

fonction
d

es
besoins

d
es

jardiniers
et

de
l’espace

proposé.
C

es
parcelles

sont
délim

itées
généralem

ent
par

une
clôture,

et
une

cab
an

e
sert

de
rem

ise
à

outils
et

d’abri.

P
arcelles

d’im
aginaire

au
pied

d’im
m

eubles
—
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L
e

concept
de

jardins
ouvriers,

futurs
jardins

fam
iliaux,

est
apparu

à
la

fin
du

X
V

llle
siècle

chez
la

bourgeoisie
hum

aniste,
et

durant
le

xlxe,
chez

les
philanthropes.

L
es

prem
ières

réalisations
en

F
rance

(tardif
par

rapport
au

reste
de

l’E
urope)

furent
à

S
ed

an
par

M
adam

e
H

ervieu,
et

à
S

aint-É
tienne

par
le

P
ère

V
elpotte

en
1894.

D
eux

an
s

après,
en

1896,
l’abbé

L
em

ire
fondait

la
L

igue
du

coin
de

terre
et

du
foyer,

qui
existe

toujours.
E

lle
fut

m
otrice

d
an

s
le

développem
ent

et
le

su
ccès

d
es

jardins
ouvriers.

C
ette

création
avait

plusieurs
buts.

E
lle

servait
à

l’abbé
com

m
e

support
publicitaire

à
un

projet
législatif

(garantir
à

chaque
fam

ille
la

propriété
d’une

terre
et

d’une
m

aison)
et

répondait
à

une
conception

hygiéniste,
m

orale,
économ

ique
et

politique
de

la
société.

E
n

effet,
le

jardin
devait

garantir
la

san
té

physique
et

m
orale

du
travailleur

par
l’activité

d
e

plein
air,

l’apport
de

légum
es,

le
retour

à
la

fam
ille

et
l’em

pêcher
de

fréquenter
les

cabarets,
lieu

de
perdition,

et
donc

éviter
l’alcoolism

e
et

la
propagation

d
es

idées
com

m
unistes

et
anarchistes.

L
es

jardins
ouvriers

étaient
aussi

une
réponse

aux
besoins

d
es

fam
illes

les
plus

dém
unies.

T
rès

vite,
l’opération

eut
du

su
ccès,

et
se

propagea
d

an
s

les
villes

industrielles,
essentiellem

ent
par

les
entreprjses.

L
es

jardins
étaient

un
m

oyen
bon

m
arché

d’attirer
d

es
ouvriers,

de
les

payer
m

oins
cher

et
qu’ils

restent
en

bonne
santé.

M
ais

surtout
ils

se
sont

développés
durant

les
an

n
ées

de
guerre

et
de

crises
(après-guerre,

an
n
ées

trente).
O

n
peut

se
dem

ander
si

les
grèves

de
1920,

1936
et

1946
auraient

duré
si

longtem
ps

san
s

ces
p

o
tag

ers?
T

rès
vite

la
distinction

avec
le

travail
est

établi:
«

l’activité
rurale

est
assim

ilée
au

loisir,
l’activité

industrielle
au

travail,
et

c’est
ainsique

le
jardin

devient
un

esp
ace

réservé
au

loisir
»
1

L
es

jardins
sont

d
es

lieux
de

fêtes,
de

pique-nique
à

la
cam

pagne,
de

parties
de

pétanque,
ils

jouent
le

rôle
de

la
«

m
aison

de
cam

pagne
»

populaire.

D
urant

l’entre-deux-guerres,
la

création
d
es

jardins
ouvriers

était
d’initiatives

privées.
L

es
prem

ières
lois

sur
les

jardins
datent

du
gouvernem

ent
de

V
ichy.

La
loi

du
31

octobre
1941

distingue
quatre

catégories
de

jard
in

s:
jardins

industriels,
jardins

ouvriers,
jardins

ruraux
et

jardins
fam

iliaux
afin

que
seu

ls
les

jardins
ouvriers

bénéficient
d
es

subventions
d’E

tat.
L

eur
nom

bre
atteignait

600
000

pour
la

F
rance

entière.
M

ais
ce

su
ccès

est
plus

a
attribué

à
la

pénurie
alim

entaire
qu’à

l’idéologie
de

V
ichy.

P
ourtant

les
jardins

ouvriers
sont

frappés
de

suspicions
de

pétainism
e

d
an

s
l’après-guerre.

L
e

26
juillet

1952,
une

loi
supprim

e
cette

distinction
pour

regrouper
les

différentes
catégories

so
u

s
l’

O
rganism

e
de

jardins
fam

iliaux
»

et
inscrit

la
définition

d
es

jardins
fam

iliaux
d
an

s
le

C
ode

R
ural.

L
’accent

est
m

is
sur

la
fonction

alim
entaire,

alors
qu’en

m
êm

e
tem

ps,
les

jardins
deviennent

d
es

jardins
d’agrém

ent
avec

ou
san

s
un

potager.

L
es

«
T

rente
G

lorieuses
»,

le
rejet

de
la

ruralité
et

l’urbanisation
intensive

entraînèrent
une

chute
de

leur
nom

bre.
L

es
terrains

deviennent
d

es
écoles,

d
es

terrains
de

sports,
d
es

parkings.
L

es
trois-quarts

d
es

lotissem
ents

ont
disparu

durant
cette

période.
En

réaction,
la

loi
R

oyet de
1976

protège
les

jardins
fam

iliaux
des

risques
d’expropriation,

Ils
sont

alors
assim

ilés
dans

le
P

O
S

2
aux

espaces
verts

protégés
ou,

s’ily
a

expropriation,
leur

rem
placem

ent doit être
prévu

avec
l’aide

de
la

S
A

F
E

R
3.

C
ôtéjardins,

Françoise
D

U
B

O
ST

(1984)
2

Plan
d’O

ccupation
des

Sols
Société

d’A
m

énagem
entF

oncier
et

d’E
quipem

ent
R

égional

P
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D
ans

les
an

n
ées

soixante-dix,
le

jardinage
revient

à
la

m
ode

en
m

êm
e

tem
ps

que
le

développem
ent

de
la

propriété
privée.

L
es

urbanistes
le

redécouvrent
d
an

s
les

pays
d’E

urope
du

N
ord

et
aux

E
tats-U

nis,
com

m
e

un
loisir

peu
coûteux

et
dont

il
est

possible
de

prévoir
l’expansion,

m
ais

aussi
com

m
e

la
possibilité

d’entretenir
les

friches
urbaines

D
ans

les
an

n
ées

quatre-vingt,
la

crise
entraîne

de
nouvelles

situations
de

précarité
et

d’exclusion.
F

ace
à

la
perte

d
e

liens
sociaux,

aux
replis

sur
soi,

à
la

politique
d’assistance,

d
es

associations
se

créent
(les

Jardins
de

C
ocagne

(D
oubs),

C
hantiers

N
ature

(Lille),
ou

L
es

Jardins
d’A

ujourd’hui (G
ironde).

S
’inspirant

du
m

odèle
d
es

jardins
com

m
unautaires

am
éricains,

elles
se

b
asen

t
sur

la
participation,

le
dialogue,

le
bien-être,

et
leur

vecteur
est

le
jardinage

en
m

êm
e

tem
ps

que
le

retour
à

la
nature.

P
artagés,

com
m

unautaires,
collectifs,

d’insertion,
de

nouveaux
jardins

virent
le

jour.
E

n
1995,

d
es

liens
com

m
encèrent

à
se

tisser
entre

les
différentes

associations
pour

fonder
en

1997,
le

réseau
national

du
Jardin

d
an

s
T

ous
S

es
E

tats,
à

Lille.

‘
,
v

e
a
u

;
.

L
a

m
ultiplicité

d
es

situations
et

d
es

d
em

an
d

es
a

conduit
différentes

associations
à

créer
de

nouveaux
jardins

dont
le

fonctionnem
ent,

la
structure,

les
buts

ont
une

dém
arche

sociale
à

travers
le

jardinage.
L

eur
concept

est
en

constante
évolution,

m
ais

on
peut

d
ég

ag
er

plusieurs
types.

U
ne

prem
ière

différence
se

situe
entre

les
jardins

de
m

araîchage
collectif

et
les

jardins
partagés.

L
e

jard
in

d
e

m
araîch

ag
e

co
llectif

a
pour

but
une

insertion
par

l’économ
ique:

la
production

est
vendue,

grande
différence

avec
les

jardins
fam

iliaux.
«

U
ne

activité
m

araîchère
collective

est
p

ro
p

o
sée

à
un

public
en

difficulté
sociale

pour
le

réacclim
ater

en
douceur

au
travail

et
le

p
rép

arer
à

la
reprise

d’une
activité

professionnelle.
L

a
production

est
livrée,

so
u
s

form
e

de
p
an

iers
hebdom

adaires,
à

un
réseau

de
clients

qui
sont

au
ssi

ad
h

éren
ts

à
l’association

et
qui

versent
une

cotisation
globale

annuelle.
D

e
son

côté,
le

jardinier
perçoit

une
rém

unération
en

éch
an

g
e

de
son

travail,
en

fonction
du

type
de

contrat
qui

lui
est

proposé.
»

La
logique

est
plus

de
rentabilité,

m
êm

e
si

le
résultat

est
l’insertion

dans
un

réseau
social

im
portant.

C
es

jardins
bénéficient

d
es

m
êm

es
av

an
tag

es
que

les
jardins

fam
iliaux

(exonérations
fiscales...)

depuis
la

loi
de

1996,
qui

autorise
la

vente
d
es

produits
aux

jardins
d’insertion.

L
es

jard
in

s
p

artag
és,

au
contraire,

n’ont
p
as

de
but

économ
ique.

Ils
se

b
asen

t
sur

l’autoproduction.
«

C
’est

un
esp

ace
de

proxim
ité

approprié
p

ar
plusieurs

p
erso

n
n
es,

qui
s’entendent

p
o

u
r

jardiner
avec

pour
perspectives

différents
objectifs

(sociaux,
écologiques,

éducatifs,
paysagers,

etc.)
»
2
,

et
plus

qu’une
fin

en
soi,

le
jardin

sert
à

un
projet

local.
Ils

se
m

odulent
selon

quatre
ten

d
an

ces:
com

m
unautaire,

pédagogique,
collectif

et
de

pied
d’im

m
eubles.

G
uide

m
éthodologique, Jardin

dans
T

ous
Ses

E
tats, p9

2
Q

uand
la

ville
sejardine, jardins

partagés
etgestion

m
unicipale

des
espaces

verts,
PA

D
E

S,
2003,p3

P
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d’im
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L
e

jard
in

co
m

m
u
n
au

taire
consiste

en
une

parcelle
où

se
regroupent

plusieurs
p

erso
n
n
es

qui
ont

envie
de

jardiner
en

groupe.
L

e
jardin

est
géré

de
m

anière
collective

avec
l’aide

d’un
anim

ateur.
L

e
but

est
l’appropriation

de
l’espace

par
les

habitants
et

la
production

d’une
dém

arche
collective.

D
e

plus,
«

d’un
u
sag

er
consom

m
ateur,

nous
p

asso
n

s
à

un
citoyen

acteu
r

de
l’espace,

et
pour

cela,
il

faut
savoir

prendre
le

tem
ps.

»
(Jacq

u
es

S
oignon,

directeur
du

S
ervice

d
es

E
sp

aces
V

erts
de

la
ville

de
N

an
tes)

1.
C

ertains
sont

intégrés
d
an

s
d

es
esp

aces
verts

publics
com

m
e

le
Jardin

botanique
à

B
ordeaux

ou
quelques

parcs
à

N
a
n
te

s
2.

L
e

jard
in

p
éd

ag
o

g
iq

u
e

a
pour

m
ission

d’éduquer
à

l’environnem
ent

les
enfants

et,
de

plus
en

plus,
les

adultes.
A

l’intérieur
de

l’école
ou

d
an

s
d
es

parcelles
pré-existantes,

les
instituteurs

ou
les

anim
ateurs

initient
à

la
biodiversité,

à
la

relation
d’interdépendance

avec
le

m
onde,

aux
cycles

naturels,
à

la
gestion

de
l’eau

et
d
es

déchets.
C

’est
une

sensibilisation
environnem

entaux.

L
e

jard
in

d
’in

sertio
n

co
llectif

s’ad
resse

à
d
es

p
erso

n
n

es
en

difficultés,
financières,

sociales
ou

personnelles,
qui,

avec
un

anim
ateur,

doivent
cultiver

ensem
ble

une
m

êm
e

parcelle.
C

e
sont

d
es

bénéficiaires
du

R
M

I,
d
es

im
m

igrés
isolés,

d
es

ex-toxicom
anes,

d
es

chôm
eurs

de
longue

durée...
U

ne
seule

condition:
avoir

le
désir

de
jardiner.

C
’est

un
travail

sur
sa

propre
responsabilité

et
sur

son
rapport

au
m

onde
(les

tom
ates

ne
poussent

que
si

l’on
s’en

occupe
bien)

pour
atteindre

un
désir

d
’être.
3

L
es

jard
in

s
fam

iliaux
d
e

pied
d
’im

m
eu

b
les

sont
ceux

qui
ressem

blent
le

plus
aux

jardins
fam

iliaux
classiques.

U
n

jardinier
cultive

une
parcelle

d
an

s
un

groupe
de

jardins
à

proxim
ité

de
son

logem
ent

pour
sa

propre
consom

m
ation.

C
ette

form
ule

de
jardins

est
souvent

appliquée
d
an

s
d
es

quartiers
d’habitat

collectif,
Ils

perm
ettent

aux
habitants

de
s’approprier

l’espace
extérieur,

de
changer

l’im
age

du
quartier

aux
yeux

d
es

g
en

s
extérieurs

et
d
es

résidents,
et

de
favoriser

le
lien

social.

T
ous

ces
jardins

sont
créateurs

de
liens

sociaux.
L

a
fonction

d’anim
ateur

est
essentielle

pour
régler

les
conflits,

accom
pagner

d
an

s
la

découverte
de

la
nature,

aider
d

an
s

le
jardinage

et
à

créer
un

esp
ace

qui
est

propre
aux

‘A
ctes

de
la

rencontre
de

P
aris

«jardins
partagés

»
du

m
ardi24

septem
bre

2002,M
airie

de
Paris,

2
C

arnet de
voyage

vers
les jardins

com
m

unautaires,
le

Jardin
dans

tous
ses

états,
2003

‘Q
uand

la
ville

sejardine, jardins
partagés

etgestion
m

unicipale
des

espaces
verts,

PA
D

E
S, 2003, p4

U
n

jard
in

com
m

unautaire
:

le
Jardin

B
otanique

(B
ordeaux)

aux
problèm

es

Jardins
de

pied
d’im

m
euble

(B
ordeaux -B

acalan)
1

P
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jardiniers.
C

eux-ci
s’approprient

ce
lieu

en
perpétuelle

évolution.
P

arm
i

tous
ces

types
de

jardins,
notre

étude
va

porter
sur

les
jardins

fam
iliaux

de
pied

d’im
m

euble
et

plus
particulièrem

ent.

3.
D

e
n
o
u
v
elles

p
ercep

tio
n
s

du
jardinaqf

D
epuis

les
an

n
ées

soixante-dix,
l’im

age
du

jardinage
a

changé.
D

’activité
alim

entaire
ou

ringarde,
le

jardinage
est

devenu
un

loisir,
en

m
êm

e
tem

ps
que

sa
fonction

alim
entaire

n’était
plus

indispensable.
L

e
jardin

est
l’un

d
es

prem
iers

critères
d

an
s

la
recherche

d’un
logem

ent,
Il

fait
référence

à
la

qualité
de

vie.
L

e
foisonnem

ent
d

es
pépinières,

d
es

jardineries,
la

m
ultiplication

d
es

livres
sur

le
jardinage

d
an

s
les

vitrines
d

es
librairies

en
est

une
preuve

ainsi
que

la
m

ultiplication
d
es

festivals
d

es
jardins

(F
ête

de
la

C
ourge

de
T

ours,
le

F
estival

de
C

haum
ont-sur-L

oire)...
L

e
jardinage

est
à

la
fête.

D
evant

cet
engouem

ent,
une

constante
reste.

L
a

dem
ande

de
jardins,

fam
iliaux,

com
m

unautaires...
reste

insatisfaite.
L’offre

est
insuffisante.

P
ourquoi

les
jardins

et
plus

particulièrem
ent

les
jardins

fam
iliaux

ont
du

su
ccès?

_
_

_
_

_
_

_
_
_

_
_

L
e

jardinage
est

m
aintenant

un
loisir

et
le

jardin
un

esp
ace

d’évasion.
E

n
A

llem
agne,

en
S

uède,
en

N
orvège

ou
aux

P
ays-B

as,
les

jardins
fam

iliaux
sont

assim
ilés

à
d
es

résidences
secondaires.

U
n

petit
pavillon

y
est

souvent
installé

pour
pouvoir

y
p

asser
une

nuit
ou

une
sem

aine.
P

ourquoi
cet

attrait?
D

ans
un

prem
ier

tem
ps,

le
«

retour
à

la
nature

»
et

l’activité
en

plein
air

séduisent.
La

parcelle,
sép

arée
de

la
m

aison,
est

un
lieu

interm
édiaire

entre
la

m
aison

et
le

travail,
c’est

un
lieu

à
soi.

L
e

jardin
crée

un
autre

rapport
au

tem
ps

que
celui

de
la

ville,
celui

d
es

m
ontres.

L
es

instants
s’égrènent

au
rythm

e
du

soleil
et

d
es

saisons.
D

e
plus

le
jardinage

est
un

loisir
peu

coûteux,
qui

perm
et

en
m

êm
e

tem
ps

de
garder

les
enfants,

et
de

p
asser

un
peu

de
tem

ps
avec

eux.
O

n
y

vient
aussi

pour
p

iq
u

e

_
_
_
_
_
_

niquer,
prom

ener
la

fam
ille,

ram
asser

les
légum

es
pour

la
so

u
p

e
du

soir.

T
ous

les
types

de
jardins

évoqués
plus

haut
perm

ettent
de

voir
p
o

u
sser

le
poireau,

l’oignon,
la

salade,
ou

la
tom

ate
d
an

s
toute

sa
lenteur

avant
qu’il

ne
finisse

dans
l’assiette

du
jardinier.

C
eci

crée
une

relation
avec

la

______________________

nourriture:
une

tom
ate

épanouie
so

u
s

le
soleil

d’un
jardin

paraît
bien

m
eilleure

que
celle

ach
etée

parm
i

tant
d’autres

au
rayon

frais
d’un

quelconque
superm

arché.
D

e
plus,

avoir
un

jardin
perm

et
de

cultiver
ce

que
l’on

v
eu

t:
d
es

légum
es

et
d
es

fruits
de

son
pays

(pim
ent,

fèves,
ail,...),

d
es

légum
es

rares
(topinam

bour,...),
ce

que
l’on

aim
e

(fram
boisiers,

fraises,
haricots

verts...),
ou

d
es

fleurs.
L

es
variantes

de
jardin

sont
infinies.

C
hacun

peut
le

m
oduler

selon
ses

envies
de

cultures,
d’esthétism

e,
de

fleurs...
L

e

19h00,
ram

assage
d’oignons

p
o
u
r

le
repas

du
soir.

(A
ubiers,

B
ordeaux).

C
onstruction

dans
les

m
arais

de
B

ourges

P
arcelles

d
m

ag
in

aire
au

pied
d’im

m
eubles

—
Juhette

B
A

TA
ILLE

-
Projet

individuel
2004

-
m

agi
12



jardin
reflète

la
personnalité

du
jardinier:

entretenu
ou

pas,
p
résen

ce
de

fleurs
ou

non,
disposition

d
es

planches,
etc.

Ilreflète
les

priorités
de

chacun,
son

héritage
fam

ilial
et

ses
envies.

L
e

jardin
dem

ande
une

attention
san

s
relâche,

il
est

le
reflet

du
travail,

et
du

tem
ps

p
assé

à
s’en

occuper.
E

t
ce

tem
ps,

ce
travail

sont
reconnus

par
les

visiteurs
(l’esthétique

du
jardin),

les
voisins

(évolution
du

jardin,
tem

ps
p
assé

à
s’en

occuper),
la

fam
ille

(utilité
et

économ
ie

dom
estique,

qualité
d
es

produits,
aide

de
la

fam
ille)

et
par

le
jardinier

lui-m
êm

e
(estim

e
de

soi).
L

a
production

du
jardin

est
consom

m
ée

d
an

s
la

sp
h

ère
fam

iliale,
elle

perm
et

aussi
de

rem
ercier

un
voisin

d’un
service

rendu,
de

cultiver
les

relations
de

la
fam

ille
élargie

ou
les

am
is.

S
alades,

tom
ates

gorgées
de

soleil,
concom

bres,
courgettes

g
éan

tes,
fèves..,

font
toujours

plaisir.
La

culture
est

un
support

à
la

relation
entre

jardiniers
ou

visiteurs:
les

m
ots

éch
an

g
és

au
-d

essu
s

de
la

clôture
pour

parler
de

la
pluie

et
du

beau
tem

ps,
de

com
m

ent
soigner

les
rosiers,

quand
vaut-il

m
ieux

planter
pour

éviter
les

g
elées

de
la

lune
ro

u
sse

?...
les

plus
expérim

entés
conseillent

aux
novices.

L
a

clôture
perm

et
de

préserver
la

sp
h

ère
privée

en
voyant

et
étant

vu.
E

n
fait,

seuls
40%

du
tem

ps
p

assé
d

an
s

le
jardin

est
co

n
sacré

réellem
ent

au
jardinage.

L
es

jardiniers
s’approprient

l’espace
en

le
façonnant

par
la

fréquentation
régulière

D
ans

le
cas

de
jardins

en
pied

d’im
m

euble,
«

ça
donne

une
occupation

et
ça

faitde
la

verdure
entre

les
im

m
eubles,

c’estquand
m

êm
e

plus
agréable

que
le

b
éto

n
»

(une
jardinière,

déléguée
aux

jardins
de

la
B

utte
R

ouge
à

C
hâtenay-M

alabry).
Ils

am
éliorent

le
cadre

de
vie,

l’espace
extérieur

devient
lisible,

les
parcelles

sont
cultivées

par
d

es
personnes

de
co

n
n

aissan
ce

(l’oncle,
la

vieille
aux

chiens...),
et

donc
resp

ectées.
C

es
jardins

changent
l’im

age
du

quartier
pour

ses
habitants,

m
ais

aussi
pour

d
es

p
erso

n
n
es

de
l’extérieur.

E
n

fin
ce

sont
d

es
parcelles

de
bonheur,

de
plaisirs

sim
ples,

où
le

tem
ps

coule
à

son
rythm

e
et

où
m

êm
e

les
nuisances

sonores
(m

arteau
piqueur,

autoroutes,
trains...)

sont
asso

u
rd

ies
par

le
calm

e
que

ces
jardins,

am
oureusem

ent
soignés,

exhalent.

A
m

énagem
ent originald’une

parcelle
de

B
acalan

(B
ordeaux)

P
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C
o
n
so

lid
atio

n
d
e

la
sp

h
ère

p
riv

ée
Initiation

à
la

s
h
ère

p
u
b
liq

u
e

T
ravail

fam
ilial

S
olidarités

intra
et

A
u
to

n
o
m

isatio
n

A
utoconsom

m
ation

In
tég

ratio
n

intercom
m

unautaire
U

tilité
dom

estique
A

ppropriation
de

l’espace
alentour,

donc
du

quartier
R

epositionnem
ent

d
es

adultes
à

l’égard
R

econquête
du

statut
de

Q
ualité

éd
u
cativ

e
d
es

enfants
producteur

T
ransm

ission
d’un

héritage
Q

ualification
so

ciale
P

articipation
aux

éch
an

g
es

L
oisir

locaux
T

ransm
ission

culturelle
A

pprentissage
d
es

co
d
es

intergénérationnelle
C

ivilité
sociaux

C
o
n
stru

ctio
n

sy
m

b
o
liq

u
e

du
R

apport
aux

cycles
vivants

et
à

la
nature

R
esp

ect
d’un

règlem
ent

m
oi

E
stim

e
de

soi
V

ie
en

com
m

unauté
R

eco
n
n
aissan

ce
du

travail

B
.

B
O

R
D

E
A

U
X

1.
P

résen
tatio

n

L
a

ville
de

B
ordeaux

est
située

au
sud-

ouest
de

la
F

rance.
C

’est
la

m
étropole

régionale
de

l’A
quitaine

et
la

préfecture
de

la
G

ironde.
L

a
G

aronne
divise

la
ville

en
deux

avant
de

rejoindre
la

D
ordogne

pour
form

er
l’estuaire

de
la

G
ironde.

B
ordeaux

com
pte

en
1999

2
1
5
3
6
3

habitants
tandis

que
la

C
om

m
unauté

U
rbaine

de
B

ordeaux
(C

U
B

)
com

pte
659

997
habitants

en
1999

et
prévoit

706
000

pour

A
quitaine

G
ironde

G
ironde

I
C

artes
de

localisation
de

B
ordeaux

I

N

s

r.r.d
p
n

re
,.p

W
r.

Bio
q
o
e
o
r*

Le
m

li
K

B
C

ose
—

S
i—

H
d
n

rd
-e

n
—

J.e
s

E
y
sfles

L
b

i.e
e

-
p

flo
,d

..

F
ic

re

T
eL

encV
I

5
e

/
n

C
om

m
unauté

U
rbaine

de
B

ordeaux
(C

U
B

)

L

iiU

P
arcelles

dim
aginaire

au
pied

d’im
m
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—
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2006.
L

a
ville

occupe
une

superficie
de

3
800

hectares,
ce

qui
correspond

à
7%

de
la

C
U

B
.

F
ace

à
l’envahisseur

rom
ain

B
ordeaux

se
rallie

très
vite,

et
devient

la
civitas

B
urdigala.

E
n

28
avant

Jésus-C
hrist,

elle
fait

partie
d’une

d
es

quatorze
cités

de
l’A

quitaine
S

econde.
A

u
M

siècle,
par

son
port,

elle
en

devient
la

m
étropole

économ
ique

en
im

portant
et

en
redistribuant

le
vin

d’origine
cam

p
an

ien
n
e

1
ainsi

que
d
es

m
archandises

luxueuses.
C

hristianisée
par

saint
H

ilaire
et

saint
M

artin,
B

ordeaux
est

par
la

suite
envahie

par
les

F
rancs,

saccag
ée

par
les

M
aures

au
V

Ille
siècle,

puis
soum

ise
à

P
épin

le
B

ref
et

C
harlem

agne.
E

lle
p

asse
so

u
s

l’autorité
su

ccessiv
e

d
es

com
tes

de
P

oitiers,
puis,

par
l’interm

édiaire
d’A

liénor
d’A

quitaine,
d

es
C

apétiens
et

d
es

A
nglais.

D
e

1154
à

1453,
B

ordeaux
devient

un
port

anglais
suite

au
m

ariage
d’A

liénor
avec

H
enri

de
P

lantagenêt,
duc

de
N

orm
andie

et
R

oi
d’A

ngleterre.
V

ille
prospère,

elle
exporte

le
vin

de
son

arrière-pays,
culture

développée
par

les
A

nglais,
en

A
ngleterre

où
elle

bénéficie
d’une

exem
ption

de
taxes

sur
le

m
arché.

La
bataille

de
C

astillon,
en

1453,
rallie

B
ordeaux,

contre
sa

volonté,
à

la
F

rance
et

lui
fait

perdre
ses

libertés
et

privilèges.
P

our
briser

toute
opposition,

C
harles

V
il

fait
construire

le
C

hâteau
T

rom
pette

(sur
l’actuelle

place
d
es

Q
uinconces,

quartier
du

T
riangle))

dont
les

can
o
n
s

sont
tournés

sur
la

ville.

A
u

xvllle
siècle,

B
ordeaux

se
développe

autour
du

com
m

erce
triangulaire:

elle
bâtit

une
partie

de
sa

fortune
sur

la
vente

d
es

épices,
du

sucre
et

d
es

esclaves.
C

’est
de

cette
époque

que
datent

une
grande

partie
d

es
im

m
eubles

bordelais,
le

G
rand-T

héâtre,
les

façad
es

sur
les

quais...
F

er
de

lance
de

la
R

évolution,
les

G
irondins

sont
originaires

du
P

arlem
ent

B
ordelais.

La
ville

est
m

assacrée
lors

de
la

C
onvention

du
2

juin
1793

lors
de

la
prise

de
pouvoir

par
les

Jacobins.
S

a
ren

aissan
ce

datent
de

l’arrivée
du

chem
in

de
fer

sous
le

S
econd

E
m

pire
et,

surtout,
en

1860,
à

l’occasion
d’un

traité
franco-anglais.

C
elui-

ci
confère

à
la

ville
le

contrôle
d
es

relations
m

aritim
es

directs
avec

le
S

énégal,
les

A
ntilles,

le
B

résil,
et

l’A
rgentine.

P
ar

la
suite,

trois
fois

les
gouvernem

ents
de

la
T

roisièm
e

R
épublique

se
réfugient

à
B

ordeaux
face

à
l’envahisseur

allem
and:

en
1870,

le
prem

ier
gouvernem

ent
de

la
défense

N
ationale

et
la

prem
ière

assem
b

lée
nationale

de
la

T
roisièm

e
R

épublique,
du

3
septem

bre
au

9
décem

bre
1914,

le
gouvernem

ent
V

iviani
et

le
15-16

juin
1940,

celui
de

P
aul

R
eynaud,

su
ccéd

é
par

le
m

aréchal
P

étain
(16-30

juin
1940).

P
eu

détruite
durant

la
S

eco
n
d
e

G
uerre

M
ondiale,

B
ordeaux

ap
rès

une
brève

croissance
d

an
s

les
an

n
ées

soixante,
a

vu
son

port
décliner,

ainsi
qu’une

grande
partie

d
es

traditions
qui

lui
étaient

liées.

L
’une

d
es

originalités
de

B
ordeaux

est
la

construction
de

son
bâti.

B
ordeaux

fut
construit

sur
un

m
arais

et
soum

ise
aux

variations
de

niveau
liées

aux
m

arées
et

aux
crues

de
la

G
aronne.

A
insi,

tous
les

bâtim
ents

du
vieux

B
ordeaux

(cathédrale,
églises,

hôtels,
échoppes)

R
ue

de
B

ordeaux
typique

de
l’architecture

du
X

V
IJI°s

‘vin
produitdans

l’Italie
du

Sud

P
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sont
construits

sur
d

es
pilotis

en
bois.

D
e

plus,
de

nom
breuses

caves
étaient

reliées
entre

elles
par

un
réseau

de
canaux

souterrains,
aujourd’hui

inutilisables.
U

ne
politique

d’assèchem
ent

et
d’assainissem

ent
de

la
ville

fut
m

en
ée

par
le

m
aire

C
haban-D

elm
as.

L
e

quartier
du

L
ac,

à
B

ordeaux
nord,

était
une

zone
de

m
arécages.

L
a

volonté
de

grands
projets

(logem
ents,

infrastructures,
équipem

ents)
et

d
es

problèm
es

d’insalubrité
d
es

m
arais

nécessitaient
une

intervention.
D

e
1962

à
1964,

la
zone

fut
asséch

ée
par

un
systèm

e
de

lacs
artificiels

de
rétention

d’eau
et

de
canaux

souterrains.
A

insi,
la

ville
de

B
ordeaux

a
g

ag
n

é
d
es

terrains
constructibles

pour
installer

d
es

équipem
ents

(parc
d

es
expositions,

vélodrom
e,

rocade...),
d
es

zo
n

es
économ

iques
(zone

com
m

erciale
et

pôle
tertiaire),

d
es

esp
aces

de
loisir,

de
l’habitat

(grands-ensem
bles),

et
d’im

portantes
réserves

foncières.
E

n
parallèle,

la
m

airie
lançait

le
projet

de
M

ériadeck
qui

regroupe,
avec

plus
ou

m
oins

de
su

ccès,
logem

ents
et

bureaux
sur

un
m

êm
e

site,
sur

le
site

d’un
vieux

quartier
du

centre-ville.
L

a
rive

droite
est

beaucoup
m

oins
d
en

se
que

la
rive

gauche.
L

e
bâti

est
essentiellem

ent
d
es

échoppes,
et

la
B

astide
et

B
enauge

accueillaient
d
es

industries
(ch

au
ssu

res,...),
dont

une
partie

ont
cessé

toute
activité.

D
epuis

la
loi

M
alraux

de
1962,

m
ais

surtout
depuis

les
an

n
ées

quatre-vingt,
la

ville
de

B
ordeaux

réhabilite
son

centre-ville
pour

éviter
un

départ
de

la
population

et
assainir

la
ville

(des
inondations

au
coeur

de
la

ville
ont

duré
jusque

d
an

s
les

an
n
ées

quatre-vingt-dix).
U

n
m

étro
à

eau
est

installé
so

u
s

la
ville

pour
pouvoir

réguler
le

niveau
d’eau.

U
ne

autre
originalité

est
qu’une

partie
de

sa
banlieue

proche
conserve

d
es

terrains
viticoles

(P
essac,

B
lanquefort,

M
érignac)

et
m

araîchères
(B

ruges,
B

lanquefort,
E

ysines).

L
’urbanisation

de
B

ordeaux
s’est

faîte
en

grande
partie

d
an

s
son

agglom
ération

proche
et

lointaine
au

détrim
ent

de
la

ville-centre.
E

lle
s’est

faîte
en

tâch
e

d’huile
et

autour
d
es

grands
axes.

A
ctuellem

ent,
le

rayon
de

l’agglom
ération

bordelaise
(différent

de
la

lim
ite

de
la

C
U

B
)

est
de

près
de

50
K

m
.

B
ordeaux,

seule,
regroupe

seulem
ent

35%
de

la
population

de
la

com
m

unauté
urbaine.

A
vec

la
loi

du
renouvellem

ent
urbain

de
2001,

les
problèm

es
im

portants
de

circulation
et

la
délocalisation

d
es

activités
économ

iques
à

la
périphérie,

de
nouveaux

enjeux
pour

la
ville

se
dessinent.

_1
L

ég
en

d
e

d
e
n
s
it€

f
o

r
te

d
e
f
l5

I
t

m
o
y

e
n

n
e

d
e
n
s
i

ftib
le

r
é
s
e
n
v

e
s

Ç
o
n

c
Ire

—
z
o
n
e

c
o
n
o
n
Iq

u
e

F/
.d

.u
’,

‘P1/’1
[
L

C
I

\
f
J

*J
-

th
o
e
io

m
.

C
ré

re
m

-

L
e

T
’$

êeQ
t

P
r-fr.ero

i.
-

-

.b
4

T
q

-

-
re

y
s
t-P

.
S

t—
A

y
Q

u

M
&

Ie
J
.

_
,S

tC
*

-‘

-
-

P(L
eg.0m

—

S
.In

t—
0
m

n
s

—S
.n

t—
.a

n

0
m

n
so

v
ty

•0
1
.1

1
.,

C
arte

de
la

densité
du

bâtide
B

ordeaux

-
-
.

O
500m

1km

C
arte

des
quartiers

de
B

ordeaux
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2.
E

njeux
d
e

la
villeA

vec
la

loi
SR

U
et

la
n
écessité

de
densifier

la
ville,

la
ville

de
B

ordeaux
a

lancé
une

série
de

projets
qui

ont
pour

leitm
otiv

la
réintégration

de
tous

les
quartiers

à
la

V
ille

centre.
L

es
vecteurs

sont
la

réhabilitation
et

le
tram

w
ay,

sym
bole

du
lien

avec
la

V
ille.

C
e

dernier
doit

recom
poser

les
esp

aces
publics

urbains,
et

entraîner
«

une
densification

douce
et

une
offre

d’em
plois

renouvelés
»

‘.
E

n
parallèle

à
la

réalisation
du

réseau
du

T
C

S
P

2,
d

es
Z

A
C

se
sont

m
o

n
té

e
s

3:
la

B
astide,

les
C

hartrons,
qui

sont
l’im

age
de

deux
dynam

iques:
la

redécouverte
d’un

quartier
et

le
recentrage

de
B

ordeaux
sur

son
fleuve,

longtem
ps

oublié.
E

n
effet

le
développem

ent
de

l’agglom
ération

s’est
surtout

effectué
sur

la
rive

gauche,
le

franchissem
ent

de
la

G
aronne

étant
difficile:

cinq
ponts

(deux
au

centre-ville,
deux

d
esserv

an
ts

la
rocade,

et
un

ferroviaire),
sont

satu
rés

au
m

inim
um

six
heures

par
jour.

L
e

P
lan

vert,
politique

d
es

E
sp

aces
V

erts,
accep

té
en

2000,
tend

à
développer

et
à

réhabiliter
les

parcs
et

les
jardins.

U
n

jardin
com

m
unautaire

a
été

ouvert
en

2002
au

Jardin
B

otanique
(L

a
B

astide),
un

parcours
d
es

jardins
est

prévu.
L

a
m

airie
prévoit

de
réhabiliter

et
de

relier
tous

les
parcs

et jardins
au

N
ord

de
B

ordeaux
(P

arc
M

ajolan,
parc

d
es

Jalleries,
P

arc
Floral,

parcours
du

L
ac,

future
T

ram
e

verte,
B

assin
à

flot
et

quais),
et

de
m

ultiplier
sq

u
ares

et
jardins

de
proxim

ité.
D

es
arbres

sont
plantés

et
un

festival
d
es

jardins
se

m
et

en
place

pour
la

prem
ière

fois
ce

m
ois

de
juin

2004.
L

e
but est

de
reverdir

une
ville

très
m

inérale.

‘C
ontribution

au
projet d’A

m
énagem

ent et de
D

éveloppem
ent

durable
com

m
unautaire

de
la

V
ille

de
B

ordeaux,
12

novem
bre

2002,p27
2

T
ransport en

C
om

m
un

en
Site

Propre
‘Z

one
d’A

m
énagem

entC
oncerté

annexe

L
e

tissu
urbain

de
la

ville
de

B
ordeaux

est
très

disparate.
C

’est
l’une

d
es

dernières
m

étropoles
régionales

de
F

rance
à

avoir
encore

d’
im

portantes
réserves

foncières
sur

son
territoire

com
m

unal.
L

es
quartiers

sont
disparates,

ils
alternent

une
densité

forte
et

faible,
une

n
écessité

d’être
rénové

ou
non.

D
e

plus,
ces

quartiers
ont

une
identité

très
forte

et
différenciée

(C
audéran,

S
aint-G

enès
ont

une
identité

bourgeoise
alors

que
S

aint-M
ichel

plutôt
populaire):

différences
de

bâti
(échoppe,

im
m

eubles,
urbanisation

récente),
identités

com
m

erciales
(antiquaires,

m
archands

de
vins,

b
an

q
u
es...),

résidentielles
(fam

illes,
étudiants,

différences
socio-économ

iques).
Ils

sont
délim

ités
par

d
es

ax
es

structurants
(boulevards,

jardins
publics,

G
aronne,

cours).
C

ertains
sont

stigm
atisés

et
m

is

_
_
_
_
_
_
_
_

à
l’écart

(B
acalan,

L
e

L
ac,

B
elcier...).

lé
g
e
n
d
e
:

t
-
r
»
)

-
-

P
o

rco
s
d

,/

C
arte

des principaux
espaces

verts
de

B
ordeaux}

I

M
ais

cette
action

ne
répond

p
as

encore
suffisam

m
ent

à
la

dem
ande.

F
ace

à
la

densification
du

bâti
au

centre
de

B
ordeaux,

certains
quartiers

ont
m

anifesté
leur

volonté
d’espace

vert
et

de
jardins

fam
iliaux,

qu’ils
préfèrent

aux
im

m
eu

b
les.

4

P
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E
njeux

C
o
n
train

tes
A

to
u
ts

D
ensifier:

C
oût

du
logem

ent
R

éserv
es

foncières
et

zone
de

réhabilitation
•

augm
enter

la
part

de
la

population
de

P
roblèm

e
de

stationnem
ent

D
em

andes
B

ordeaux
par

rapport
à

celle
de

P
roblèm

es
de

circulation
S

ervices
tertiaires

supérieurs
et

centres
l’agglom

ération
R

ésistan
ces

locales
décisionnels

(M
ériadeck,

pôle
•

rendre
la

ville
attractive

D
élocalisation

en
périphérie

d’activités
adm

inistratifs...)
économ

iques
P

restige
de

la
ville

P
roblèm

es
liés

à
la

circulation
et

au
T

ram
w

ay
A

m
éliorer

le
cadre

de
vie

stationnem
ent

E
sp

aces
verts

M
anque

d
’esp

aces
verts

R
edécouverte

par
les

B
ordelais

de
la

G
aronrie

C
onstruire

une
unité

de
la

V
ille

Identités
fortes

T
ram

w
ay:

lien
de

la
V

ille
M

auvaises
connections

entre
quartiers

R
éhabilitation

C
.

L
E

S
JA

R
D

IN
S

FA
M

ILIA
U

X
A

B
O

R
D

E
A

L
a

ville
de

B
ordeaux

connaît
renouvellem

ent
urbain

m
arqué

depuis
une

dizaine
d’année.

D
ans

la
recom

position
de

la
ville,

quelle
est

la
place

d
es

jardins
fam

iliaux
à

B
o

rd
eau

x
?

1.
E

tat
actu

el
d
es

jard
in

s
fam

iliaux

B
ordeaux

et
son

agglom
ération

ne
com

ptent
p
as

un
grand

nom
bre

de
jardins

fam
iliaux

com
paré

à
d’autres

villes
du

N
ord

ou
de

l’E
st

(L
yon,

T
ours,

L
ille...).

C
ette

particularité
s’explique

en
partie

par
le

fait
que

la
ville

n’a
p
as

de
tradition

ouvrière
im

portante.
P

ourtant
une

histoire
m

araîchère
existait

et
existe

toujours
dans

sa
banlieue

proche
(B

ruges,
B

lanquefort,
E

ysines):
à

E
ysines,

chaque
année,

pour
la

S
aint-Jean,

la
«

fête
de

la
patate

»
y

est
célébrée,

en
l’honneur

de
la

spécialité
m

araîchère
de

la
com

m
une.

C
ette

agriculture
de

proxim
ité

est
peut-être

une
raison,

en
plus

de
l’espace

libre,
du

nom
bre

im
portant

de
parcelles

jardinées
dans

la
banlieue.

E
n

effet
on

com
ptabilise

trois
lotissem

ents
de

jardins
fam

iliaux
sur

la
com

m
une

de
B

ordeaux
alors

que
la

C
U

B
,

banlieue
proche,

et
on

en
com

ptabilise
de

un
à

trois
lotissem

ents
sur

11
com

m
unes

et
5

groupes
de

jardins
sont

en
projet

sur
la

C
U

B
.

T
ous

ces
jardins

sont
g

érés
par

les
m

unicipalités,
c’est

le
cas

pour
B

ruges,
L

e
B

ouscat,
P

essac,
B

ègles
et

T
alence,

ou
par

d
es

associations.
C

es
dernières

sont
les

Jardins
du

C
hem

inot,
L

a
S

ociété
G

irondine
(par

l’interm
édiaire

de
L

a
L

igue
des

C
oins

de
T

aire),
L

es
Jardins

d’A
ujourd’huiou

d
es

associations
de

jardiniers.
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L
es

jardins
fam

iliaux
de

B
ordeaux

sont
aux

A
ubiers

(cité
du

quartier
du

L
ac),

à
B

acalan
(près

de
la

G
aronne)

et
à

B
ordeaux

N
ord

(à
côté

du
P

ort
autonom

e).
L

es
deux

prem
iers

sont
g

érés
par

l’association
L

es
Jardins

D
’A

ujourd’hui,
et

le
dernier

n’a,
à

ce
jour,

aucune
association.

L
e

terrain
est

loué
par

la
m

airie
sous

respect
d’un

cahier
d
es

charges.
P

our
la

prem
ière

association,
une

anim
atrice

fait
une

perm
anence

hebdom
adaire

d’environ
deux

heures
où

elle
enregistre

les
d

em
an

d
es

d’inscription,
règle

les
conflits,

répond
aux

divers
problèm

es
rencontrés

et
est

l’interm
édiaire

avec
les

institutions.
E

lle
reçoit

aussi
les

cotisations
annuelles

qui
servent

à
payer

l’eau,
l’assainissem

ent,
l’entretien

du
terrain.

T
ous

les
trois

m
ois,

une
réunion

a
lieu

qui
perm

et
d’organiser

la
fête

annuelle,
parler

d
es

problèm
es

existants,
laisser

les
jardiniers

s’exprim
er

et
faire

le
point.

L
a

participation
est

rarem
ent

inférieur
à

60%
.

2.
‘
x
io

n

Il
existe

un
problèm

e
récurrent

à
la

plupart
d

es
villes

de
F

rance.
L

a
dem

ande
en

jardins
fam

iliaux
est

plus
forte

que
l’offre.

U
ne

évolution
vers

le
jardin

com
m

e
substitut

à
la

résidence
secondaire

p
o
se

d
es

difficultés
en

term
e

de
choix

politiques.
U

ne
réflexion

doit

________________________

être
m

en
ée

par
les

institutions
décisionnelles:

doit-on
continuer

à
faire

d
es

jardins
fam

iliaux
de

proxim
ité,

d
e

pied
d’im

m
euble,

ou
s’orienter

vers
d
es

«
jardins-

résidences
secondaires

»
com

m
e

les
pays

nord-européens
?

O
n

retrouve
cette

interrogation
dans

une
concertation

lors
de

la
révision

du
P

O
S

en
P

L
U

1.
U

n
regret

est
form

ulé
sur

cet
esp

ace
créé

qui
«

ne
se

retrouve
plus

à
destination

du
plus

grand
nom

bre
m

ais
d’un

nom
bre

lim
ité

de
riverains

»
2
.

L
a

m
airie

est
plutôt

favorable
aux

jardins
partagés.

E
n

plus
d
es

jardins
fam

iliaux,
on

peut
dénom

brer
deux

jardins
d’insertion,

au
G

rand-P
arc

et
à

B
acalan,

et
un

jardin
com

m
unautaire

au

‘P
L

U
: Plan

L
ocal

d’U
rbanism

e
2

Q
uafrièm

e
révision

PO
S/PL

U
,

deuxièm
e forum

,
secteur

B
ordeaux

infra-boulevard
(18

novem
bre

2003)

r
Jardins

du
P

ortA
utonom

e

I
Jardins

des
A

ubiers
f

Jardins
de

B
acalan

P
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d’im
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Jardin
B

otanique
(voir

carte).
L

a
dém

arche
de

la
m

airie
de

B
ordeaux

est
de

répondre
aux

besoins
form

ulés
lors

d
es

réunions
de

la
V

ie
de

quartier
qui

sont
transm

is
à

la
M

ission
L

ocale.
A

partir
de

là,
les

S
ervices

techniques
d
es

E
sp

aces
V

erts
recherchent

les
disponibilités

foncières
ad

éq
u

ates
pour

répondre,
au

plus
vite,

aux
dem

andes.
Ju

sq
u
e

là,
seu

les
trois

actions
ont

été
m

en
ées:

d
an

s
les

an
n
ées

quatre-vingt,
les

jardins
fam

iliaux
du

P
ort

autonom
e

ont
été

rénovés,
et

d
an

s
la

dernière
décennie,

d
es

jardins
fam

iliaux
de

proxim
ité

ont
été

créés
aux

A
ubiers

(B
ordeaux

L
ac)

et
à

B
acalan.

C
es

actions
ont

été
m

en
ées

avec
l’aide

d
es

asso
ciatio

n
s:

L
es

Jardins
d’A

ujourd’hui,
et

celle
du

P
ort

autonom
e.

L
es

services
techniques

n’ont
apporté

que
leur

savoir-faire
technique,

et
la

m
airie

le
financem

ent.

A
ctuellem

ent
le

service
technique

d
es

E
sp

aces
V

erts
se

situe
en

p
h

ase
de

réflexion
afin

que
les

créations
de

jardins
fam

iliaux
ne

soient
p
as

que
ponctuelles

m
ais

s’inscrivent
plutôt

d
an

s
une

dém
arche

plus
globale

et
équilibrée

pour
éviter

d
es

oublis
ou

d
es

favoritism
es.

C
’est

aussi
une

interrogation
sur

les
véritables

besoins
d
es

B
ordelais

en
term

e
d

’esp
aces

v
erts:

grands
parcs

ou
square,

jardin
public

traditionnel
ou

jardins
partagés,

jardins
de

périphérie
ou

de
proxim

ité?
L

e
problèm

e
est

d’allier
densification

du
bâti

et
qualité

de
vie.

Jusqu’à
quel

point
de

nouvelles
constructions

peuvent-elles
s’édifier

sur
d

es
terrains

v
acan

ts?
C

et
enjeu

révèle
les

lenteurs
de

la
création

de
jardins

fam
iliaux.

B
ordeaux

a
très

peu
d’histoire

sur
les

jardins
ouvriers

ou
fam

iliaux.
C

’est
un

concept
nouveau

pour
la

ville

________________________________

contrairem
ent

à
B

ourges,
par

exem
ple

qui
accueille

plus
de

cinq
cent

jardins
d
an

s
ses

C
arte

de
localisation

des jard
in

s
partagés

et
«

m
arais

»
.

A
vant

ces
parcelles

s’épanouissaient
en

périphérie,
sur

les
terrains

inondables,
au

fam
iliaw

c
de

B
ordeaux

bord
d
es

voies
de

chem
ins

de
fer...

A
ujourd’hui,

les
habitants

veulent
d
es

parcelles
de

proxim
ité,

un
jardin

où
ils

peuvent
p
asser

un
peu

de
tem

ps
d
ès

qu’ils
ont

un
quart

d’heure.
C

’est
ce

que
dem

ande
le

tract
de

la
G

ren
o
u
illère

1.
C

ela
va

à
l’encontre

de
la

volonté
de

densifier
de

B
ordeaux

et
de

son
im

age
traditionnelle

à
laquelle

elle
tient.

L
es

enjeux
se

situent
plus

sur
la

place
que

la
V

ille
peut,

et
surtout

veut,
accorder

aux
jardins

fam
iliaux

au
sein

de
sa

tram
e

urbaine
que

sur
une

politique
équilibrée

de
création

de
jardins.

3.
C

r
s

d
e

la
créatio

n
?

L
a

m
airie

est
m

aître
d’ouvrage

et
m

aître
d’oeuvre.

E
lle

est
m

aître
d’ouvrage

si
elle

décèle
un

besoin
de

jardins
fam

iliaux
qui

n’a
p
as

encore
fait

appel
à

une
association.

E
lle

prend
contact

avec
une,

en
l’occurrence

pour
les

A
ubiers

ce
fut

L
es

Jardins
d’A

ujourd’hui,
qui

L
é
g

e
n

d
e

JŒ
rdins

—
fin

se
rio

n

co
m

m
u

r,o
L

rtjre

r
b

0
M

e

L
e

A
ubI:F

-

/
‘

/

\
/
_
_
.-

—

,
0m

E
c

m
q

u
e

:
O

echem
m

,

‘V
oir

annexes

P
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aginaire

au
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d’im
m
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Q
ui

sont
les

Jard
in

s
D

’A
u
jo

u
rd

’h
u
i?

A
la

fin
de

l’année
1985,

face
au

tapage
m

édiatique
de

la
création

des
«

restas
du

coeur
»,

E
ric

P
rédine

avec
quelques

am
is

décide
de

m
onter

une
association

pour
lutter

contre
la

pauvreté
selon

L
e

role
de

Iassociation
se

situe
en

am
ont

et
en

aval
du

projet.
E

lle
peut

susciter
la

dem
ande,

l’idée
que

les
plus

dém
unis

cultivent
com

m
e

y
répondre

ap
rès

engagem
ent

avec
la

m
airie.

U
ne

fois
le

projet
accep

té
par

les
plutôt

que
de

devenir
des

assistés.

politiques,
elle

prend
contact

avec
la

population
pour

évaluer
la

dem
ande.

L
e

porte-à-porte
est

A
près

d
eu

x
,

trais
an

n
ées

de
tâtonnem

ents
il

se
lance

avec
Iappui

generalem
ent

em
ploye

pour
toucher

le
m

axim
um

de
g

en
s

et
en

particuliers
ceux

qui
n

iront
p

as
a

d’une
partie

de
la

m
airie

bordelaise
la

recherche
d’inform

ations...
U

ne
réunion

de
concertation

est
m

ise
en

place
quinze

jours
ap

rès
dans

la
création

des
jardins

fam
iliaux

pour
que

l’intérêt
suscité

chez
les

p
erso

n
n
es

ne
s’éteigne

pas.
P

endant
six

m
ois,

d
es

réunions
des

A
ubiers,

cité
réputée

difficile.

avec
les

habitants
perm

ettent
de

degager
les

besoins,
les

envies
et

les
desirs

de
jardins,

m
ais

succès
de

Iopératton

aussi
un

reglem
ent.

L
es

jardins
sont

ensuite
g

eres
par

Iassociation
qui,

par
I interm

ediaire
d

un
l’association

se
sont

m
ultipliés.

Et,
en

anim
ateur,

soit
form

e
une

association
d
e

jardinier
autonom

e,
ou

soit
anim

e
d
es

perm
anences

1997,
puis

en
1999,

elle
devient

l’un

hebdom
adaires

et
d

es
réunions

trim
estrielles.

L
es

jardiniers
payent

chaque
an

n
ée

une
cotisation

des
piliers

du
groupe

d’associations
Le

définit
lors

d
es

réunions
ainsi

que
leur

consom
m

ation
d’eau

(les
jardins

sont
reliés

au
service

de
Jardin

D
ans

T
ous

S
es

E
tats.

la
ville).

L
a

cotisation
est

n
écessaire

pour
rendre

les
jardiniers

responsables.
E

lle
perm

et
d’instaurer

un
éch

an
g

e
b
asé

sur
le

don,
contre-don,

concept
établi

par
M

arcel
M

auss.
L

e
jardinier

reçoit
une

parcelle
et

en
contre-partie

il
paye

une
cotisation,

Il
n’est

redevable
en

rien.
L

’égalité
d
an

s
l’échange

a
lieu,

et
donc,

l’autre,
d
an

s
la

relation,
est

respecté.

C
eci

est
la

dém
arche

d
es

Jardins
d’A

ujourd’hui
(voir

l’encadré).
P

ar
contre

les
jardins

du
P

ort
A

utonom
e

se
singularisent

par
une

ab
sen

ce
totale

d’association.

E
n

som
m

e,
le

concept
de

jardins
fam

iliaux
a

évolué
de

m
anière

à
favoriser

le
lien

social
et

le
développem

ent
interne

d’un
quartier.

Ils
deviennent

actifs
d
an

s
la

politique
de

la
V

ille.
La

m
airie

de
B

ordeaux
n’a

p
as

de
position

tranchée
sur

leur
place

dans
la

politique
urbaine.

F
avorable

à
d
es

projets
de

jardins
partagés,

aucun
n’est

pourtant
program

m
é

d
an

s
le

P
lan

vert.
La

politique
face

aux
jardins

fam
iliaux

de
proxim

ité
reste

encore
à

définir.
P

ourtant
la

dem
ande

existe.
D

ans
le

quartier
du

L
ac,

d
es

jardins
ont

déjà
été

installés,
m

ais
leur

nom
bre

reste
insuffisant.

P
our

pallier
à

cette
défaillance,

un
projet d’am

énagem
ent

de
nouveaux

jardins,
que

nous
allons

étudier,
est

nécessaire.

P
arcelles

d’im
aginaire

au
pied

d’im
m

eubles
—

Juliette
B

A
TA

ILLE
-

P
rojet

individuel
2004

-
m

agi
21

servira
d’interm

édiaire
avec

les
habitants.

U
ne

fois
Je

cahier
d
es

charges
m

onté
par

l’association,
la

m
airie

devient
m

aître
d’oeuvre.

E
lle

choisit
le

terrain
ad

éq
u

at
à

l’installation
d
es

parcelles,
le

viabilise
(adduction

d’eau,
am

endem
ent

de
terre...),

installe
le

plus
souvent

les
cab

an
es

et
les

clôtures.
M

ais
c’est

l’association
qui

en
assu

re
la

m
aintenance

et
la

gestion.
D

ans
la

C
U

B
,

de
nom

breux
jardins

sont
g

érés
par

d
es

associations
m

unicipales,
m

ais
une

association
de

jardiniers
se

form
e

en
parallèle,

pour
régler

les
conflits

sur
le

lieu
m

êm
e

et
organiser

les
fêtes.



D
’autres

jardins
fam

iliaux
sont

n
écessaires

d
an

s
le

quartier
du

L
ac.

C
elui-ci

a
d
es

caractéristiques
très

m
arquées.

Q
uartier

à
problèm

e,
difficile,

exclus,
ilest

stigm
atisé

par
tous

les
B

ordelais.
L

a
création

d
es

jardins
fam

iliaux
au

début
d
es

an
n
ées

quatre-vingt-dix
était

une
réponse

au
m

al-être
du

quartier.
S

uccès,
quelle

en
est

la
dem

ande
aujourd’hui?

L
e

quartier
du

L
ac

est
situé

à
B

ordeaux
nord

(cf.
carte),

près
d’un

plan
d’eau

de
160

ha,
d’où

son
nom

.
Il

se
trouve

isolé
par

la
rocade

et
le

lac
au

N
ord,

la
gare

de
triage

de
S

aint-L
ouis

au
sud,

d
es

boulevards,
une

grande
zone

com
m

erciale
(A

uchan)
et

d’activité
(Z.A

.
d’A

liénor)
et

une
zone

d’activité
tertiaire

à
l’est

et
à

l’ouest.

C
e

quartier
s’est

construit
d
an

s
les

an
n
ées

soixante-dix
ap

rès
les

travaux
d’assèchem

ent.
A

u
départ,

le
projet

du
lauréat

X
avier

A
rsène

H
enry,

en
1966,

était
de

cinq
clairières

urbaines
autour

du
lac,

-

chacune
com

portant
2

800
logem

ents
(dont

1
000

logem
ents

H
LM

)
circulation

d
es

piétons
et

d
es

voitures
était

déconnectée.
L

e
systèm

e
était

fondé
sur

l’idée
de

«
germ

es
»,

élém
ents

attractifs
éparpillés

sur
le

site,
entraînant

la
zone

d’influence
(P

arc
d
es

expositions,
P

alais
d
es

C
ongrès,

A
ntennes

S
portives...).

D
e

1969
à

1974,
70

0
0
0
m

2
de

bureaux
sont

créés,
et,

en
1971-1972,

la
((C

lairière
d

es
A

ubiers
»
:

1
033

logem
ents.

E
n

1971,
un

perm
is

de
construire

est
délivré

pour
la

construction
de

1
005

logem
ents

à
la

«
C

lairière
du

L
auzun

»,
m

ais
seuls

323
seront

construits,
ap

rès
arrêt

définitif
du

projet
par

décision
du

m
aire.

C
es

logem
ents

étaient
prévus

pour
d
es

cad
res:

confort
d
es

logem
ents

(lum
ineux,

grands,
duplex,...),

p
résen

ce
de

services
(école,

crèche,
bibliothèque...),

de
zone

de
loisirs

(parcours
sportif

du
L

ac).
S

uite
à

leur
insuccès

(dem
ande

croissante
de

m
aisons

individuelles,
nouvelle

im
age

négative
d
es

grands-ensem
bles),

ces
logem

ents
deviennent

H
LM

.

E
n

1981-1982,
les

prem
ières

réhabilitations
sont

faites
afin

de
briser

l’im
age

négative
du

quartier,
liée

en
grande

partie
à

son
insécurité

réelle.
L

a
dalle

principale,
en

béton,
est

cassée.
A

la
place,

on
y

installe
d
es

com
m

erces.
L

es
im

m
eubles

sont
peints

avec
d
es

couleurs
vives

et
les

A
.

L
E

Q
U

A
R

T
IE

R

1.
L

e
lieu

étalés
de

4
à

32
étages.

L
a

L
ocalisation

du
quartier

du
L

ac

C
lairière

des
A

ubiers,
etau

pied,
des

jardinsfam
iliaux

C
lairière

du
L

auzun
etson

parking
P

arcelles
d’im

aginaire
au

pied
d’im

m
eubles

—
Juliette

B
A
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garages,
de

collectifs,
deviennent

individuels.
M

ais
cette

politique
échoue.

L
a

stigm
atisation

du
quartier

dem
eure.

D
eux

autres
réhabilitations

suivront
en

1998
et

2000.

2.
Q

uelle
p

o
p

u
latio

n
?

D
’après

les
d

o
n

n
ées

lnsee
de

1999,
le

quartier
com

pte
4

354
habitants

contre
4

734
en

1990.
La

population
est

jeune
(les

m
oins

de
20

an
s

représente
43,5%

contre
9,4%

à
B

ordeaux)
et

70%
de

la
population

a
m

oins
de

45
ans.

D
e

plus,
on

peut
noter,

selon
une

étude
de

1996,
un

taux
de

population
étrangère

im
portant

(22%
)

dont
19%

hors
de

l’ancienne
E

urope
d
es

Q
uinze,

Ils
sont

originaires
d’A

sie,
du

M
aghreb,

de
T

urquie,
d’A

frique...
U

ne
part

de
la

population
est

dans
une

situation
précaire

ou
tend

vers
celle-ci.

E
n

1996,
41%

d
es

fam
illes

sont
m

onoparentales,
et

28,5%
d

es
m

én
ag

es
reçoivent

d
es

m
inim

a
sociaux

(R
M

I
1,

A
P

I
2,

A
A

H
3)
.

O
n

peut
com

ptabiliser
trois

fois
plus

de
bénéficiaires

du
R

M
I

sur
le

quartier
que

sur
B

ordeaux
et

un
allocataire

R
M

I
sur

deux
le

percevait
depuis

plus
de

deux
an

s
en

1996.
L

e
taux

de
chôm

age
atteint

les
40%

en
1999

(19%
sur

B
ordeaux).

L
e

parc
d
e

logem
ents

est
constitué

à
91%

de
logem

ents
locatifs

sociaux
(13,4%

sur
B

ordeaux)
qui

datent
d
es

an
n
ées

soixante-dix.
85%

d
es

logem
ents

sont
plutôt

grands
(T

3
et

plus).
S

euls
5%

sont
vacants,

en
partie

à
cau

se
de

la
faible

m
obilité

d
es

habitants,
captifs:

en
1996,

59%
d

es
habitants

résidaient
aux

A
ubiers

depuis
plus

de
cinq

ans.

S
ur

le
site

lui-m
êm

e,
le

quartier
com

pte
d
es

services
m

ais
leur

nom
bre

et
leur

diversité
sont

inadéquats
avec

l’im
portance

de
la

population.
O

n
peut

com
pter

une
boulangerie,

une
pharm

acie,
une

auto-école,
un

m
archand

de
tab

ac
et

de
journaux,

une
petite

épicerie,
une

gendarm
erie,

et
une

poste.
L

e
bar

vient
de

ferm
er.

E
n

acteurs
sociaux,

il
y

a
une

crèche,
une

école,
une

bibliothèque,
les

bureaux
d

es
bailleurs-sociaux

(A
quitanis

et
D

om
ofrance),

un
foyer

d’anim
ation

pour
jeunes,

une
M

ission
L

ocal,
l’IFA

ID
4

d’A
quitaine,

un
C

M
S

5.
U

ne
ferm

e
enfantine

accueille
d

es
écoles

et
d
es

enfants
du

départem
ent

et
anim

e
avec

eux
d
es

ateliers
sur

les
anim

aux
ou

les
plantes.

3.
L

e
quartier

fonctionne
en

v
ase

clos.
A

u
nord,

la
rocade

et
le

L
ac

font
barrière.

L
a

seule
urbanisation

est
fonctionnelle

:
P

arc
d

es
E

xpositions,
V

élodrom
e,

P
alais

d
es

C
ongrès,

C
asino,

et
la

zone
industrielle

de
B

ruges,
au

m
ilieu

de
friches.

A
u

sud,
le

quartier
est

bordé
par

les
rails

de
la

gare
de

triage
de

S
aint-L

ouis,
et

par
les

ateliers
m

unicipaux.
A

u
loin,

l’horizon
est

d
essin

é
par

les
résidences

du
G

rand
P

arc
(perçu

com
m

e
une

zone
de

non-droit)
et

par
les

résidences
G

odard.
A

l’ouest,
d
es

bureaux
(U

R
SA

F,
siège

de
la

G
M

F
...)

jouxtent
la

cité.
E

nfin,
à

l’est,
la

zone
com

m
erciale

de
B

ordeaux
L

ac,
construite

autour
d’A

uchan,
est

l’une
d

es
plus

grandes
de

G
ironde,

et
sép

are
la

cité
du

quartier
voisin,

B
acalan.

D
e

plus,
la

liaison
en

bus
est

faible.
S

euls
deux

lignes
de

bus
d
esserv

en
t

les
cités,

dont
une

avec
d
es

horaires
très

esp
acés.

L
’urbanisation

a
été

p
en

sée
autour

de
l’autom

obile.

R
evenu

M
inim

um
d’Insertion

2A
i

Parent
Isolé

A
llocation

A
dulte

H
andicapé

“
Institut

de
F

orm
ation

et
d’A

ppui
aux

Initiatives
de

D
éveloppem

ent.
C

entre
m

édico-psychologique
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11
C

om
m

e
l’exclam

e
une

habitante
du

quartier
«

elle
est

de
plus

en
plus

m
auvaise,

l’im
age

du
quartier!

»
.

Il
y

a
les

B
ordelais

et
les

résidents
du

L
ac.

A
l’extérieur,

habiter
les

A
ubiers

ou
le

L
auzun,

ne
perm

et
p

as
aux

résidents
de

construire
une

identité
positive,

Ils
sont

tout
de

suite
assim

ilés
à

une
im

age
stéréotypée

de
m

isère
ou

d’exclusion.

L
e

quartier
est

perçu
com

m
e

difficile
par

les
institutions,

par
les

g
en

s
extérieurs

et
voire

par
les

habitants
eux-

m
êm

es.
U

n
sentim

ent
d’insécurité

existe.
D

es
voitures-boulet

ont
été,

à
plusieurs

reprises,
lancées

sur
la

gendarm
erie,

seul
bâtim

ent
blindé

du
quartier.

D
’ailleurs,

l’effectif
a

été
augm

enté
(ilest

p
assé

récem
m

ent
à

14
fonctionnaires),

m
ais

les
habitants

restent
insatisfaits.

D
u

trafic
de

drogues,
du

recel,
d
es

vols,
de

la
délinquance

sur
voie

publique
sont

le
lot

d’accusation
sur

les
jeu

n
es

de
la

cité.
P

ourtant
les

esp
aces

publics
sont

peu
détériorés

et
la

délinquance
sur

voie
publique

est
en

nette
dim

inution
(-7%

en
2003,

selon
les

d
o

n
n

ées
de

la
gendarm

erie).
M

ais
il

reste
cette

im
pression

d’être
toujours

surveillé
propre

aux
grands-ensem

bles.
A

l’exception
d
es

Jardins
d’A

ujourd’hui,
les

services
sociaux

(C
M

S,
ferm

e
enfantine,

le
foyer

d’anim
ation...)

ont
tous

connu
d
es

changem
ents

rapides
de

personnels.
L

’insalubrité
est

elle
aussi

condam
née

par
les

habitants:
p
résen

ce
de

rats,
hum

idité,
esp

aces
verts

alentour
G

are
de

triage
de

Saint-

rarem
ent

nettoyés,
surtout,

ap
rès

le
p
assag

e
d

es
g

en
s

du
voyage...

ouls

L
es

logem
ents

sont
clairs,

lum
ineux

et
généralem

ent
appréciés

par
les

locataires.
M

ais
ce

qui
fait

défaut
est

l’environnem
ent

extérieur:
les

longs
couloirs

san
s

porte
de

300
m

de
long,

les
ascen

seu
rs

en
panne,

le
sentim

ent
d’oppression

au
pied

d
es

im
m

eubles,
les

dalles
et

p
asserelles

m
al

en
treten

u
es

en
raison

d’une
indéterm

ination
sur

la
propriété

(m
airie,

bailleurs
sociaux

?).
L

a
peur

et
la

difficulté
de

com
m

unication
de

p
erso

n
n

es
d’origine

étrangère
créent

un
repli

sur
soi

ou
sur

d
es

com
m

unauté
ferm

ée.
D

es
conflits

im
portants

scindent
actuellem

ent
la

com
m

unauté
turque,

l’une
d
es

plus
im

portante
du

quartier.
L

es
tensions

interculturelles
sont

ex
acerb

ées.
L

e
lien

social
est

distendu.
E

n
outre

le
quartier

est
divisée

en
d
eu

x
:

d’un
côté,

le
L

auzun,
et

de
l’autre,

les
A

ubiers.
L

a
rue

qui
les

sép
are

est
une

barrière
virtuelle.

T
ous

les
com

m
erces

et
services

(à
l’exception

d’une
école)

sont
du

côté
d
es

A
ubiers.

La
sociologie

est
la

m
êm

e
ainsi

que
les

bailleurs
sociaux.

P
ourtant,

les
habitants

du
L

auzun
se

considère
supérieure

à
ceux

d
es

A
ubiers,

et
donc

se
m

élangent
le

m
oins

possible.
L

e
quartier

est
stigm

atisé
par

les
habitants.

R
efusant

de
se

retrouver
d

an
s

l’im
age

du
quartier,

ils
veulent

le
quitter

ou
du

m
oins

le
d

isen
t:

«
je

n’aiqu’une
envie

c’est
de

quitter
le

quartier
»

est
une

p
h

rase
qui

revient
souvent,

Ils
refusent

de
s’identifier

à
leurs

voisins
qui

leur
renvoient

une
im

age
qui

ne
correspond

p
as

à
ce

qu’ils
désirent

être.

M
ais

ce
tableau

est
à

nuancer.
Ily

a
une

dem
ande

d’une
salle

d
es

fêtes
sur

le
quartier

pour
pouvoir

se
retrouver

lors
de

m
ariage

ou
de

d
écès

où
le

nom
bre

de
participants

d
ép

asse
souvent

la
cinquantaine

de
personnes.

L
es

com
m

unautés
conservent

une
structure

forte.
L

es
lacs

alentours
sont

utilisés
pour

la
pêche

et
les

esp
aces

verts
sont

ap
p
réciés:

«
A

illeurs,
c’est

que
du

béton.
Ici

lly
a

de
la

verdure,

I
Paysage

au
sud,

arrêté
p
ar

les
im

m
eubles
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d
es

esp
aces

verts
»

.
M

ais
surtout

les
habitants

interrogés
sont

attach
és

aux
jardins

fam
iliaux

déjà
existant

au
pied

d
es

im
m

eubles
d

es
A

ubiers.

B
.

D
E

N
O

U
V

E
A

U
X

JA
R

D
IN

S
FA

M
ILIA

U
X

:
P

O
U

R
Q

U
O

I?

1
L

es
ja

rd
in

a
m

ilia
u
x

ex
istan

ts

II
existe

depuis
1993

d
es

jardins
fam

iliaux
aux

A
ubiers.

Ils
ont

été
construits

en
deux

tran
ch

es:
la

prem
ière

en
1993,

la
deuxièm

e
en

1996.
L

e
nom

bre
total

de
parcelles

est
de

trente-sept.
L

eurs
buts

étaient
d

e:
-

C
réer

et
consolider

le
tissu

social
du

quartier
-

A
m

éliorer
le

cadre
de

vie
d
es

habitants
-

R
esponsabiliser

les
habitants

autour
d
es

notions
d
am

én
ag

em
en

t
urbain,

d’environnem
ent

et
d’habitat

-
A

ccroître
les

capacités
d’autonom

ie
et

les
savoir-faire

d
es

habitants
en

situation
précaire

C
es

jardins
ont

été
d
es

bouffées
d’air

d
an

s
le

quartier.
Il

a
perm

is
à

d
es

habitants
de

s’attacher
à

ce
quartier.

C
ertains

jardiniers
disent

qu’avant,
ils

n’avaient
qu’une

en
v
ie:

c’était
de

quitter
le

quartier,
et

aujourd’hui,
c’est

d’y
rester.

L
es

jardins
fam

iliaux
sont

appréciés
par

les
jardiniers

pour
le

jard
in

ag
e:

«
L

e
jardinage,

c’est
un

jeu
:

une
année

on
plante

et
ça

ne
gèle

p
as

et
une

autre
année

ça
gèle

»
2

,
pour

les
légum

es,
m

ais
aussi

pour
avoir

du
bon

tem
ps

en
fam

ille:
barbecue,

activité
de

air...
L

es
cab

an
es

sont
am

én
ag

ées
afin

d’
y

p
asser

le
plus

de
tem

ps
possible:

évier,
barbecue,

carrelage,
terrasse

couverte
afin

d’être
à

l’abri
de

la
pluie

ou
du

soleil...

Ily
a

un
peu

de
jalousie

envers
les

jardiniers
qui

peuvent
s’occuper

et
être

en
fam

ille
d

an
s

leur
jardin.

D
e

plus,
les

T
urcs

étant
les

plus
dem

andeurs,
le

risque
que

les
jardins

deviennent
le

«jardin
des

T
urcs

»
s’est

m
anifesté

très
tôt.

C
ette

appellation
aurait

stigm
atisé

et
en

ferm
é

les
jardins.

C
eci

a
m

odifié
les

m
odalités

d’attribution
d
es

parcelles.
L

’anim
atrice

a
fini

par
faire

p
asser

d
es

d
em

an
d
es

plus
tardives

devant
certaines

plus
anciennes

pour
que

les
jardiniers

soient
représentatifs

de
la

population
de

la
cité

et
donc,

que
le

recrutem
ent

ne
soit

p
as

exclusivem
ent

turc.
C

ette
dém

arche
fau

sse
la

distribution
d
es

jardins
m

ais
est

un
m

oyen
d’éviter

la
xénophobie.

L
a

création
de

nouveaux
jardins

perm
ettrait

d’am
éliorer

la
distribution

d
es

jardins
en

revenant
à

la
distribution

initiale,
plus

neutre.
U

n
jardinier

com
m

entait
la

distribution
des

parcelles:
«

m
aintenant

tout
le

m
onde

en
veut...

Q
uand

un
jardin

reste
vide,

tout
le

m
onde

le
veut

et
ça

ravive
les

jalo
u
sies

si
ce

n’est
p

as
un

F
rançais

qui
l’obtient...

Ç
a

fait
de

la
zizanie,

quW
y

a
beaucoup

d’étrangers
seivis

en
prem

ier.
»

.

U
n

habitantdu
quartier

2U
n

jardinier
desjardins

fam
iliaux

des
A

ubiers

D
es

parcelles
des jard

in
s

fam
iliaux

des
A

ubiers
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P
ourtant,

peu
de

vandalism
e

est
co

n
staté:

chaque
jardinier

est
plus

ou
m

oins
connu,

et
son

travail
est

respecté,
m

ais
d
es

envies
soudaines

entraînent
quelques

vols
d
an

s
les

jardins
(ex:

roses),
ou

les
attaq

u
es

sont
vise

une
personne

en
particulier.

La
liste

d’attente
pour

avoir
un

jardin
est

de
cinquante

personnes,
san

s
aucune

sollicitation.
P

eu
de

p
erso

n
n
es

quittent
leur

jardin
et

souvent
ce

sont
pour

d
es

raisons
de

d
écès,

de
san

té
ou

de
dém

énagem
ent.

C
ette

dem
ande

se
renouvelle.

U
n

habitant
qui

s’occupait
du

jardin
d’’

un
collègue

»
en

vacances,
prévoyait

d’aller
voir

l’anim
atrice

car
il

avait
rem

arqué
deux

parcelles
san

s
attribution.

M
ais

les
résidents

sont
peu

in
téressés

de
s’inscrire

sur
une

liste
d’attente

pour
un

tem
ps

indéterm
iné.

C
elle-ci

ne
reflète

que
peu

le
besoin

réel.
E

n
outre,

seuls
deux

habitants
du

L
auzun

traversent
la

rue
pour

cultiver
un

jardin.
L

a
seule

raison
objective

est
un

m
anque

d’appropriation
de

leur
part

de
l’espace

autour
d
es

A
ubiers.

C
ependant,

les
envies

de
jardins

y
existent

aussi.
E

t
si

ces
désirs

étaient

r
sollicités,

la
liste

d’attente
triplerait

facilem
ent.

2.
P

o
u
rq

u
o
i

u
n
e

d
em

an
d

e
et

un
am

én
ag

em
en

t
d
e

jard
in

s
fam

iliau
x
?

L
ors

de
la

réunion
de

quartier
du

20
avril

2004,
deux

d
em

an
d

es
ont

été
exprim

ées:
le

m
anque

d’un
jardin

de
proxim

ité
am

énagé
pour

les
poussettes

et
les

personnes
handicapés

et
le

m
anque

de
jeux

pour
enfants.

C
es

besoins
ne

font
p

as
allusion

aux
jardins

fam
iliaux.

P
our

am
éliorer

le
cadre

de
vie

du
quartier,

est-ce
qu’un

parc
public

ordinaire
conviendrait?

L
e

tour
du

L
ac

est
am

én
ag

é
en

parcours
de

san
té

m
ais

aussi
pour

les
prom

eneurs.
A

u
pied

d
es

A
ubiers,

un
esp

ace
est

am
én

ag
é

avec
d
es

bancs,
un

ou
deux

jeux
pour

enfants.
M

ais
ces

esp
aces

sont
anonym

es,
passifs

et
p
as

forcém
ent

investis.

E
n

plus
d’une

dem
ande

de
jardins

fam
iliaux

existante
et

potentielle
im

portante,
d’autres

facteurs
entrent

en
jeux.

P
our

d
es

p
erso

n
n

es
habitant

d
es

collectifs,
avoir

une
parcelle

individuelle
est

im
portant.

T
ous

les
esp

aces
autour

d’un
appartem

ent
sont

com
m

uns.
Ils

ne
peuvent

p
as

être
transform

és.
A

lors
qu’avoir

un
coin

à
soi

perm
ettrait

de
s’exprim

er,
d’être

créateur,
et

de
m

ontrer
aux

autres
habitants

de
quoi

on
est

P
arcelle,

rosiers
etcabanes

des
capable.

L
e

jardin
est

co
n

cret:
quand

le
jardinier

travaille
un

peu,
cela

se
voit.

D
es

expériences
de

collectifs
jardinsfam

ilzauxdesA
ubiers

ont
été

tenté
au

début
(deux

parcelles
et

quatre
fam

illes
par

parcelles)
m

ais
d
ès

que
la

possibilité,
au

bout
de

deux
ans,

d’avoir
sa

parcelle
à

soi
chaque

fam
ille

en
ont

dem
andé

une
individuelle.

C
’était

im
portant

pour
eux

d’avoir
leur

propre
cabane,

leur
propre

terrasse,
leur

propre
barbecue,

leur
propre

fam
ille...

L
e

jardin
consolide

donc
la

sp
h

ère
individuelle.

C
e

retour
vers

la
cellule

fam
iliale

n’est
p

as
contraire

au
renforcem

ent
d
es

liens
sociaux,

n
écessaire

d
an

s
ce

quartier.
U

ne
fam

ille
structurée,

où
les

liens
internes

sont
forts,

est
une

prem
ière

sp
h

ère
d’intégration

qui
en

engendre
d’autres.

E
lle

lui
donne

une
identité

positive
qu’il

pourra
affirm

er
en

société
et

au
contact

de
d’autres

personnes.
C

’est
un

m
oyen

de
lutter

contre
le

p
ro

cessu
s

d’exclusion,
la

perte
de

liens
et

de
rapports

sociaux.
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L
a

dem
ande

d’un
jardin

de
proxim

ité
et

d
es

jeux
pour

les
enfants

peuvent
être

p
en

sé
en

m
êm

e
tem

ps
que

de
nouvelles

parcelles.
C

eux-ci
peuvent

s’intégrer
d
an

s
un

parc
de

proxim
ité

où
d
es

jeux
pour

enfants
sont

installés.
L

a
création

d
es

jardins
fam

iliaux
ne

doit
p
as

m
ettre

les
anciens

à
l’écart,

elle
doit

se
faire

avec
eu

x
:

revoir
le

règlem
ents,

les
réparer,...

3.
L

es
en

jeu
x

d
e

l’am
én

ag
em

en
t

La
création

de
nouveaux

jardins
fam

iliaux
et

d’un
jardin

de
proxim

ité
doit

répondre
à

des
enjeux.

E
njeux

Jard
in

s
fam

iliaux
Jard

in
d
e

proxim
ité

Intégration
p
ay

sag
ère

d
an

s
le

quartier
Jeu

sur
la

form
e

et
la

structure
du

groupe
Jeu

sur
la

végétation
et

les
chem

ins
et

d
es

parcelles
E

tablir
d

es
liens

visuels
avec

les
jardins

Intégration
d
an

s
le

quartier
fam

iliaux
actuels

.
.

.
T

ravail
sur

les
chem

ins
T

ous
les

jardins
fam

iliaux
du

quartier
doivent

avoir
la

m
êm

e
gestion

A
nciens

et
nouveaux

doivent
présenter

U
tilisations

les
m

êm
es

caractéristiques
T

ravail
sur

les
chem

ins
T

ravail
sur

la
structure

d
es

lotissem
ents

P
révoir

d
es

bancs,
d
es

zo
n
es

où
l’on

F
avoriser

le
lien

social
S

tructure
d
es

lotissem
ents

peut
s’arrêter

Jeux_pour
enfants

A
insi,

d
an

s
le

quartier
du

L
ac,

l’am
énagem

ent
fait

il
y

a
dix

an
s

n
écessite

d’être
com

plété
par

de
nouveaux

jardins
fam

iliaux.
C

eux-ci
ainsi

qu’un
jardin

de
proxim

ité,
am

élioreraient
le

cadre
de

vie
et

les
relations

d
an

s
le

quartier
en

perm
ettant

de
s’approprier

l’espace
au

pied
d
es

im
m

eubles.
C

es
am

én
ag

em
en

ts
changeraient,

en
partie,

l’im
age

du
quartier

aux
yeux

d
es

habitants.
P

our
cela

différents
enjeux

portant
sur

l’intégration
ou

les
m

odalités
d’utilisation

p
èsen

t
sur

les
choix

d’am
énagem

ent.
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L
a

création
de

jardins
fam

iliaux
et

d’un
parc

de
proxim

ité
dem

ande
une

réflexion
sur

le
choix

du
terrain

et
d
es

différents
besoins

de
chaque

am
énagem

ent.
La

m
ise

en
place

de
jardins

fam
iliaux

n
écessite

une
procédure

de
m

ise
en

oeuvre
et

de
gestions

d
es

jardins
fam

iliaux,
ainsi

qu’une
étude

de
financem

ent.

A
.

O
u

L
E

S
C

R
E

E
R

?

L
e

quartier
com

pte
quatre

terrains
potentiels

et
san

s
apparente

attribution
particulière.

C
e

sont
d
es

esp
aces

vides,
en

friches
ou

non,
et

dont
l’utilisation

par
les

habitants
varie.

P
our

im
planter

d
es

jardins,
il

faut
un

esp
aces

suffisam
m

ent
grand

(au
m

inim
um

un
hectare),

et
dont

le
sol

n’a
p

as
été

pollué.
L

a
qualité

agronom
ique

n’est
plus

un
facteur

déterm
inant,

elle
peut

être
ch

an
g

ée
par

d
es

apports
de

terre
ou

d
es

am
endem

ents.
L

es
quatre

terrains
potentiels

sont
situés

sur
la

carte:
-

le
num

éro
1
:

ce
terrain

est
situé

à
un

carrefour
et

est
borné

par
un

parking,
au

sud,
et

par
un

boulodrom
e

-
le

num
éro2

: un
esp

ace
vert

san
s

chem
in

tracé
qui

est
une

zone
tam

pon
entre

la
gare

de
triage

et
les

im
m

eubles
d
es

A
ubiers

-
les

num
éros

3
et

4
:deux

réserves
foncières

qui
datent

de
l’assèchem

ent
d
es

m
arais

d
es

an
n
ées

soixante.1.
L

e
ch

o
ix

du
terrain

C
arte

des
possibilités

de
terrain

C
haque

terrain
a

ses
atouts

et
ses

contraintes
qui

lui
sont

propres.
A

cela
s’ajoutent

les
différents

projets
d’am

énagem
entde

la
ville

de
B

ordeaux
et

l’utilisation
et

l’appropriation
des

lieux
par

les
habitants.

Il estdonc
nécessaire

d’étudier
chaque

terrain
au

cas
par

cas.

ILgende’j
I_B

*I
Ill•L

—
.

.
L

Ja
r

I
F

a
r
I
1
il

_l
\

i
i

E
ch

eU
e

L
_
_
_
J
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d’im
m

eubles
—

Juliette
B

A
T

A
fL

L
E

-
P

rojet
individue’

2004
-

m
ag

i
31



P
ossibilité

n°1:

C
’est

une
zone

tam
pon

entre
le

carrefour
de

l’allée
du

B
outaut

et
la

cité
d
es

A
ubiers.

E
lle

est
aussi

l’entrée
de

la
cité

la
plus

fréquem
m

ent
utilisée.

C
e

terrain
n’a

aucune
fonction

particulière:
les

résidents
y

prom
ènent

leur
chien

(ci-contre)
et

•

les
boulodrom

es
le

longent.
E

n
continuité

avec
les

jardins
fam

iliaux
existants,

l’am
énagem

ent
serait

alors
un

sim
ple

agrandissem
ent

C
ependant

l’em
placem

ent
est

beaucoup
plus

ex
p

o
se

au
bruit

de
la

circulation
routière

et
m

oins
protégé

d
es

regards
que

les
plus

anciens.
L

a
ville

de
B

ordeaux
est

in
téressée

par
ce

terrain.
L

e
tram

w
ay,

d
an

s
le

but
d’intégrer

les
quartiers

exclus,
p

asse
entre

le
L

auzun
et

les
A

ubiers.
S

on
term

inus
est

prévu
au

P
arc

d
es

E
xpositions.

C
ependant

un
parc-relais

est
program

m
é

sur
ce

terrain
d’ici

2007.
A

insi
ilne

peut
accueillir

d
es

parcelles
jardinées.

P
ossibilité

n°2:

C
e

vaste
esp

ace
vert

est
au

pied
d
es

im
m

eubles
de

la
cité

d
es

A
ubiers.

U
ne

allée
r.

de
peuplier

cache
la

gare
de

triage.
A

ucun
chem

in
n’est

d
essin

é
sur

la
pelouse,

d
es

bancs
sont

d
isp

o
sés

le
long

d
es

arbres
et

d
es

jeux
pour

enfants
sont

installés
près

d
es

im
m

eubles
C

e
terrain

fait
80

m
de

large
et

500
m

de
long

L
D

e
m

êm
e

que
la

prem
ière

possibilité,
la

construction
de

nouveaux
jardins

fam
iliaux

se
ferait

en
continuité

d
es

anciens.
P

ourtant
cet

am
én

ag
em

en
t

enlèverait
aux

habitants
un

esp
ace

investi
par

tous,
et

non
seulem

ent

_
_

_
_

_
_
_
_
_

d
es

jardiniers.
E

n
effet,

lieu
de

prom
enade

l’hiver,
il

devient
lieu

de
pique-nique

d
es

fam
illes

et
terrain

de
jeux

pour
les

enfants.

I
Possibilité

n°2
I

I
Possibilité

n°1
I

-
1

P
arcelles

d’im
aginaire

au
pied

d’im
m

eubles
—
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P
ossibilité

n
°3

:

G
rand,

non
pollué,

assez
proche

du
L

auzun,
cette

friche
est

idéale
pour

accueillir
d

es
jardins

fam
iliaux.

L
e

seul
inconvénient

est
la

d
istan

ce:
à

15
m

inutes
d
es

appartem
ents

voire
plus

pour
les

A
ubiers,

est-ce
encore

un
jardin

de
proxim

ité
et

.

de
pied

d’im
m

euble?
D

eux
autres

questions
sont

à
p

o
ser:

l’accès
et

la
sécurité.

•
E

n
effet

pour
accéd

er
au

terrain
à

pied,
il faut

soit
longer

une
d
es

deux
routes

dont
la

circulation
est

im
portante,

soit
traverser

le
terrain

derrière
le

L
auzun,

lui
aussi

une
friche

O
r,

pour
l’instant,

aucun
chem

in
ne

le
traverse

La
securite,

ce
qui

a
fait

-
-

q
le

su
ccès

d
es

jardins
de

pied
d’im

m
euble,

est
favorisée

par
la

proxim
ité

et
leur

visibilité
d
es

logem
ents.

Ils
sont

ainsi
surveillés

et
jardiniers

et
habitants

en
tant

qu’élém
ents

du
p

ay
sag

e
se

les
approprient.

E
n

outre,
sur

ce
terrain

est
program

m
é

de
l’habitat.

D
ans

le
cadre

de
la

rénovation
urbaine

du

J
quartier

du
L

ac,
d
es

bureaux
et

d
es

logem
ents

ont
été

prévus.
D

’ici
septem

bre
2004,

sur
cette

réserve
foncière,

un
appel

d’offre
doit

être
lancé

pour
leur

construction.

P
ossibilité

n°4

R
éserv

es
foncières

ce
terrain

devait
accueillir

le
reste

de
la

C
lairière

du
L

auzun
qui

n’a
jam

ais
vu

le
jour.

C
’est

un
esp

ace
en

attente,
laissé

à
lui-m

êm
e.

S
a

taille
est

de
4

hectares.
Il

est
bordé

au
sud

par
les

barres
de

la
cité

et
à

l’ouest
par

d
es

bureaux.
L

es
habitants

le
traversent

pour
aller

à
la

zone
com

m
erciale

ou
au

L
ac

et
peu

de
-

chem
ins

sont
tracés

d
an

s
les

friches.
L

es
gens

du
voyage

cam
pent

de
tem

ps
en

‘L
tem

ps
sur

ce
terrain.

C
’est

un
esp

ace
san

s
identité

propre.
L

im
plantation

de
jardins

fam
iliaux

aurait
l’avantage

d’être
a

proxim
ite

de
la

cite
ils

= q
seraient

visibles
d
es

appartem
ents

et
à

5
m

inutes
de

m
arche

de
chaque

im
m

euble.
-

D
e

plus
la

taille
du

terrain
perm

ettrait
de

les
insérer

d
an

s
un

parc
de

proxim
ité

et
de

faciliter
les

p
assag

es
entre

le
L

ac,
la

zone
com

m
erciale,

les
bureaux

et
l’habitat.

D
ans

le
cadre

d
es

projets
de

B
ordeaux,

le
P

lan
V

ert
projetait

un
parcours

entre
tous

les
esp

aces
verts

situés
entre

le
P

arc
Floral

et
les

quais.
C

elui-ci
passerait

ici:
une

«
tram

e
verte

»
y

est
prévue.

E
lle

relierait
le

parcours
de

san
té

du
L

ac
au

B
assin

à
flot.

C
e

projet
ne

doit
p

as
se

réaliser

I
P

ossibilité
n°3

I
P

ossibilité
n°4

I

P
arcelles

d’im
aginaire

au
pied

d’im
m

eubles
—
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B

A
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à
c
o
u
rt

te
rm

e
m

a
is

à
m

o
y
e
n

o
u

à
lo

n
g

te
rm

e
.

L
’a

m
é
n
a
g
e
m

e
n
t

d
u

te
rra

in
e
n

e
s
p

a
c
e

v
ert,

o
ù

d
e
s

ja
rd

in
s

fam
iliau

x
se

ra
ie

n
t

in
té

g
ré

s,

p
o
u
rra

it
s’in

sc
rire

d
a
n
s

c
e

p
ro

jet.

C
e
tte

d
e
rn

iè
re

p
o
ssib

ilité
e
st

c
e
lle

q
u
i

p
e
rm

e
t

u
n

a
m

é
n

a
g

e
m

e
n

t
d
u
ra

b
le

à
m

o
y
e
n

e
t

à
lo

n
g

te
rm

e
c
o
n

tra
ire

m
e
n

t
à

la
p
re

m
iè

re
e
t

à
la

tro
isiè

m
e
.

E
lle

a
m

é
lio

re
le

c
a
d
re

d
e

v
ie

to
u
t

e
n

n
e

p
riv

a
n

t
p

a
s

le
s

h
a
b
ita

n
ts

d
’u

n
e
s
p
a
c
e

p
riv

ilég
ié

a
u

x
h

a
b
ita

n
ts

c
e

q
u
e

l’a
m

é
n
a
g
e
m

e
n

t
d

u

d
e
u
x
iè

m
e

te
rra

in
a
u
ra

it
fait.

C
’e

st
p
o
u
r

c
e
la

q
u

e
l’a

m
é
n
a
g
e
m

e
n
t

d
e
s

ja
rd

in
s

fam
iliau

x
se

ra
p
e
n
sé

su
r

le
q

u
a
triè

m
e

te
rra

in
.

ç
/

B
o
sq

u
ets

de
j
ç
’
’

p
eu

p
liers,

pins,
bouleaux,

robiniers...

T
e

U
n

seul
chem

in
est

réellem
ent

tracé.
Ilpart

de
la

_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_

rue
qui

relie
le

et
arrive

à
la

f
C

ll
du

L
auzun

r

________________________________

I)

-—
-F

-
.
—

—
-

a

2.
L

e
te

rra
in

e
s
t

u
n
e

p
ro

p
rié

té
d
e

la
C

U
B

,
c
e

q
u
i

p
e
rm

e
t

à
la

m
a
irie

d
’y

fa
ire

l’a
m

é
n
a
g
e
m

e
n
t

q
u

’e
lle

y
so

u
h

a
ite

.
L

e
te

rra
in

é
ta

it

u
n

a
n
c
ie

n
m

a
ra

is.
A

s
s
é
c
h

é
e
t

v
ie

rg
e

d
e

to
u
te

c
o

n
stru

c
tio

n
,

il
a

to
u
jo

u
rs

été
e
n

fric
h
e
s.

L
a

v
é
g
é
ta

tio
n

e
s
t

c
a
ra

c
té

ristiq
u
e

d
e
s

m
ilie

u
x

h
u

m
id

e
s
:

p
e
u

p
lie

rs,
b

o
u

le
a
u

x
,

ro
b
in

ie
rs

e
t

p
in

s
fo

iso
n

n
e
n

t.
D

e
p

lu
s,

L
a

g
ra

n
d
e

p
ro

p
o
rtio

n
d

e
p
in

s
m

o
n

tre
u
n

so
l

à
te

n
d
a
n

c
e

a
c
id

e
.

C
e
lu

i-c
i

e
s
t

p
lu

tô
t à

te
n

d
a
n

c
e

s
a
b
le

u
s
e
.

L
ag

e
»

IB
ureaux

Présence
de fossés

régulièrem
ent rem

plis
d’eau

Z
one

com
m

erciale
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B
.

L
E

S
A

M
E

N
A

G
E

M
E

N
T

S

L
es

jardins
fam

iliaux
doivent

se
fondre

au
terrain.

L
’espace

proche
doit

donc
être

am
én

ag
é

afin
d’assurer

un
cadre

agréable
qui

peut
accueillire

les
habitants.

L
’am

énagem
ent

porte
alors

sur
les

lotissem
ents

de
parcelles

intégrées
à

un
jardin

de
proxim

ité.
S

eront
donc

abordés
les

traits
principaux

de
ce

jardin
de

proxim
ité

afin
d’assurer

la
continuité

avec
les

potagers,
la

form
e

du
lotissem

ent
ainsi

que
sa

structure
et

les
besoins

relatifs
à

cet
am

én
ag

em
en

t
et

enfin
une

ouverture
sur

un
projet

à
but

économ
ique

sera
éb

au
ch

ée.

1.
L

e
jard

in
d
e

p
ro

x
im

ité

L
’am

énagem
ent

à
faire

doit
répondre

à
plusieurs

attentes.
L

es
habitants

ont
form

ulé
d
es

d
em

an
d

es
de

jardins
fam

iliaux
de

pied
d’im

m
eubles

et
d’un

jardin
de

proxim
ité.

U
ne

m
anière

d’y
répondre

est
d’intégrer

les
lotissem

ents
d
e

jardins
d
an

s
l’espace

vert
am

én
ag

é
en

travaillant
l’accès

et
le

paysage.
Ilest

n
écessaire

de
trouver

un
jeu

p
ay

sag
er

sur
l’intégration

d
es

jardins
et

la
structure

d
es

chem
ins.

P
our

répondre
convenablem

ent
à

la
dem

ande
de

jardins,
cinquante

parcelles
sont

à
envisager.

D
eux

lotissem
ents

sont
préférables

à
un

seul
car

cela
évite

le
«

bloc
»

de
jardins

et
perm

et
une

m
eilleure

intégration
paysagère.

E
n

outre,
cela

perm
et

une
gestion

plus
souple

d
es

resso
u

rces
en

eau,
et

favorise
les

éch
an

g
es.

L
es

deux
groupes

de
jardins

doivent
être

d
isp

o
sés

de
m

anière
à

être
ensoleillé,

ne
pas

être
sur

une
zone

de
rem

blai,
etfacilem

ent
accessib

les
et

visibles
des

im
m

eubles.

L
’irrégularité

d
es

parcelles
répond

aux
besoins

d
es

futurs
jardiniers

et
perm

et
une

m
eilleure

intégration
p
ay

sag
ère

(éviter
le

syndrom
e

de
l’

H
LM

couchée
»).

A
ucune

dynam
ique

ne
rythm

e
réellem

ent
l’espace.

C
’est

pour
cela

qu’une
form

e
a

l’allure
souple

et
arrondie

créerait
une

opposition
avec

les
H

LM
.

Indéterm
inée,

elle
évite

l’im
pression

de
château

fort,
appelle

à
l’im

aginaire
pour

ceux
qui

le
voient

d
an

s
haut

et
ouvre

les
jardins

à
l’extérieur.

U
n

jeu
de

débordem
ent

du
potager

par
l’im

plantation
d’arbres

fruitiers
et

de
plantes

potagères
à

bordure
d

es
lotissem

ents,
servirait

de
lien

avec
le

jardin
de

proxim
ité.

P
our

cette
dernière

idée,
la

p
résen

ce
de

cerisiers,
de

pruniers,
de

figuiers,
de

noisetiers,
voire

d’am
andiers

transform
erait

un
esp

ace
où

il
n’y

a
rien,

en
un

lieu
productif.

«
U

n
esp

ace
public,

ça
doit se

m
anger!

»
prône

T
hierry

Jourd’heuil,
paysagiste.

M
anger

d
es

cerises
juste

cueillies
sur

l’arbre
est

un
plaisir

qui
construit

d
es

souvenirs
d’enfance

ainsi
que

d’adultes...
P

lanter
d

es
lauriers

sauce,
d
es

buisson
de

groseilliers,
de

fram
boisiers,

de
cassis

ou
de

m
ûriers

(il
en

existe
san

s
épines)

renforce
le

plaisir
de

se
prom

ener
en

plein
air.

Q
ui

n’a
p
as

rêvé
de

tendre
la

m
ain

et
de

cueillir
un

fruit?
Q

ui
n’a

p
as

volé
d
es

fram
boises

ou
d

es
cerises

au
bord

d’un
chem

in
?...

E
n

plus
de

l’allusion
à

l’E
den,

ce
verger

ouvert
à

tous
perm

ettrait
aux

enfants
qui

ont
l’habitude

de
voir

les
cerises

ou
les

fram
boises

sur
les

pots
de

yaourt
d’en

m
anger

d
es

vraies.
M

ais
un

jardin
n’est

p
as

que
productif.

L
a

végétation
existante

(peupliers,
ajoncs,

pins,
robiniers...)

conserverait
son

em
prise

sur
une

part
du

terrain
afin

de
garder

le
charm

e
du

lieu
actuel

et
d
es

zo
n

es
om

bragés
agréable

en
toutes

saisons.
C

ette
végétation

est
aussi

une

P
arcelles
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haie
naturelle

protectrice
qui

cach
e

la
route

et
les

bâtim
ents

et
dem

ande
peu

d’entretien.
L

e
pin

et
les

ajoncs
sur

le
chem

in
de

«
la

plage
»

donneraient
l’im

pression
d’arriver

au
bord

de
la

m
er,

d’être
en

vacances.
D

es
m

orceaux
du

jardin
restent

san
s

arbres
pour

les
parties

de
football,

les
pique-niques

ou
les

siestes
au

soleil.
D

u
point

de
vue

d
es

habitants,
il

y
a

une
dem

ande
de

nouveaux
jardins

fam
iliaux,

m
ais

aussi
d’un

lieu
de

prom
enade

de
proxim

ité.
C

elui-ci,
par

définition,
est

com
posé

de
chem

ins
qui

relient
les

différents
endroits

du
terrain

et
en

fait
le

tour.
L

a
zone

de
friches

prévue
à

cet
effet

côtoie
d
es

fonctions
très

différentes:
la

cité,
les

bureaux,
le

L
ac

et
la

zone
com

m
erciale.

B
ien

que
ces

élém
ents

soient
juxtaposés

les
uns

par
rapport

aux
autres,

de
rares

va-et-vient
existent

entre
ces

différentes
zones.

L
e

chem
in

existant
sur

le
terrain,

trace
de

m
ultiples

p
assag

es,
en

est
une

preuve.

/
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L
es

sentiers
devront

être
fonctionnels

et
esthétiques.

F
onctionnels

car
ils

doivent
perm

ettre
l’accès

à
toutes

les
fonctions

qui
entourent

le
jardin.

E
sthétiques,

car
c’est

aussi
un

endroit
de

prom
enade,

et
par

définition
il

doit
être

aisé
d’en

faire
le

tour
de

la
m

anière
la

plus
agréable

et
diversifiée

possible.
E

n
outre,

les
chem

ins
sont

un
m

oyen
d’intégrer

les
parcelles

de
potager

à
l’espace

vert
environnant

et
de

ne
p

as
les

laisser
à

l’écart.
L

es
lotissem

ents
devront

être
aisém

ent
traversés.

E
squisse

du
jardin

avec
les

deux
lotissem

ents

;“

L
es

parcelles
sont

irrégulières.
L

eur
taille

définitive
sera

à
définir

avec
les

habitants.
L

a
dem

ande
varie

selon
la

population
(fem

m
es

seules,
fam

illes,
...).

A
insi

la
superficie

varie
de

80
à

150
m2,

ce
qui

évite
la

m
onotonie.

C
haque

parcelle
devient

originale
déjà

par
le

fait
de

sa
taille.

L
es

lotissem
ents

doivent
s’intégrer

dans
le

paysage
et

d
an

s
l’usage

du
jardin

de
proxim

ité.
C

haque
lotissem

ent
com

porte
quatre

en
trées

pour
être

aisém
ent

traversé.
L

es
chem

ins
n’ont

p
as

besoin
d’être

très
large.

La
taille

idéale
est

la
largeur

d’une
brouette,

c’est-à-
dire

1,20
m

.
P

our
être

fonctionnel,
toutes

les
parcelles

doivent
être

d
esserv

ies
par

un
chem

in,
Il

est
n
écessaire

de
prévoir

aussi
un

chem
in

viabilisé
qui

desservirait
chaque

lot.
C

elui-ci
perm

ettrait
aux

jardiniers
d’am

ener
d
es

m
archandises

lourdes
au

jardin
telles

que
le

fum
ier.
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L
es

jardins
sont

d
es

lieux
de

palabre,
où

l’on
aim

e
bien

s’attarder
un

peu
le

soir
pour

prendre
l’apéritif

ou
discuter

avec
ses

voisins
de

parcelles.
P

our
faciliter

ceci,
un

lieu
de

rencontre
d

an
s

le
lotissem

ent
est

à
prévoir.

L
e

concept
d’une

place
est

idéal.
E

n
effet,

une
place

est
à

la
fois

ouverte
et

ferm
ée.

O
uverte

car
les

chem
ins

la
traversent

et
l’espace

y
est

dégagé.
F

erm
ée

car
elle

est
d

essin
ée

par
les

jardins
qui

la
structurent

et
l’extérieur

n’y
a

p
as

accès
directem

ent.
E

lle
est

au
centre

du
lotissem

ent
de

parcelles
et

est,
par

appropriation,
un

esp
ace

intim
e

aux
jardiniers.

C
om

m
e

il
a

été
dit

plus
haut,

le
quartier

m
anque

de
jeux

pour
enfants.

L
es

incorporer
aux

lotissem
ents,

à
l’intérieur

ou
en

bordure,
serait

une
solution

pour
répondre

aux
besoins.

A
proxim

ité
d
es

jardiniers,
un

auto-contrôle
social

s’installe
par

un
jeu

de
reg

ard
:

jardiniers
sur

les
enfants

et
vice-versa.

D
e

plus,
les

parents
peuvent

jardiner
tout

en
surveillant

leur
progéniture.

E
nfin,

le
p
assag

e
pour

aller
aux

jeux
peut

facilite
les

discussions,
les

rencontres
entre

parents,
enfants

et jardiniers.

r
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À
c
x
t

4
c

M

-M
e
n

J
-

-
—

-
—

;.—
I

q
o
tA

-

•
L

)
m

1
0

M

—
i

&
.

3t
?

‘4

r
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À
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Pexn2.

I
L

otissem
ent

de
26

parcelles.

f
Schém

as
des

deux
lotissem

ents:
chem

ins
et

taille
des

parcelles
I

—
i

a.%
ç
c
I
I
s
’
-
.

.
\
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‘
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I
L

otissem
ent de

24
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3.
C

:C
de

jard
in

s
fam

iliaux

P
our

qu’un
groupe

de
jardins

fonctionne,
il

faut
une

cabane,
de

l’eau
et

de
la

terre.
C

es
trois

élém
ents

sont
indispensables

pour
chaque

parcelle.

L
a

cab
an

e

La
cab

an
e

est
le

lieu
où

sont
abrités

les
outils,

les
sem

is,
les

bulbes...
et

le
jardinier

en
cas

de
pluie.

U
ne

définition
la

décrit
com

m
e

«
U

n
lieu

précaire,
éphém

ère
et poétique,

de
petites

dim
ensions,

qui
réalise

une
fusion

avec
la

nature.
»

.
C

haque
jardinier

en
a

une
qu’il

transform
e

le
plus

souvent
afin

qu’elle
devienne

originale:
vérandas,

barbecue,
terrasse,

m
eubles

de
jardins,

végétation...
L

es
ajouts

sont
divers,

au
gré

d
es

besoins
et

d
es

trouvailles.
L

es
cab

an
es

d
es

jardins
fam

iliaux
sont

bidons...
m

ais
celles-ci

sont
en

voie
de

disparition,
et,

à
la

place,
s’en

d
ressen

t
le

plus
souvent

d
es

préfabriquées,
toutes

sur
un

m
êm

e
m

odèle,
plus

ou
m

oins
réussi.

P
ourtant

les
abris

restent
un

support
à

l’im
aginaire

[
C

abane
pensée

p
ar

le
paysagiste

L
es

jardins
fam

iliaux
d
es

A
ubiers

actuels
ont

été
construits

en
deux

tranches
qui

chacune
ont

utilisé
un

type
de

cab
an

e
particulier:

l’un
a

été
d
essin

é
par

un
paysagiste,

l’autre
a

été
posé

par
le

S
ervice

d
es

E
sp

aces
V

erts,
san

s
aucune

réflexion.
C

e
dernier

vieillit
plutôt

m
al

face
au

tem
ps.

P
our

garder
une

unité
avec

les
jardins

existants,
un

m
oyen

est
de

conserver
la

form
e

d’une
d
es

-
-

deux
cab

an
es.

P
our

d
es

raisons
esthétiques

et
de

résistance
au

tem
ps,

l’abri
p
en

sé
par

un
paysagiste

serait
le

m
eilleur

choix.
L

a
cab

an
e

d
es

nouveaux
lotissem

ents
aurait

donc
les

m
êm

es
traits

avec
quelques

v
arian

tes:
r

C
abane

posee
p
ar

le
Service

des
form

e
du

toit
a

u
n
e

p
en

te
(m

eilleure
recu

p
eratio

n
d
es

eaux
E

spaces
V

erts
d
e

pluie),
u
n
e

cab
an

e
pour

deux
parcelles

divisée
en

deux,
une

fenêtre,...
S

eu
les

les
couleurs

seront
différentes.

L
es

teintes
les

plus
foncées

se
fondent

m
ieux

d
an

s
le

p
ay

sag
e

que
les

couleurs
vives,

agressives.
L

es
couleurs

retenues
sont

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

un
violet foncé

et
un

rouge
foncé

type
bordeaux,

une
pour

chaque
groupe.

E
squisse

d’un
abri

dejard
in

de
couleur

rouge

Le
génie

d
es

cabanes,
de

M
arie-France

B
O

Y
ER

,
T

ham
es

&
H

udson
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L
es

m
atériaux

utilisés
pour

les
m

urs
sont

le
bois.

C
e

choix
s’inscrit

d
an

s
deux

o
p

tiq
u
es:

dém
arche

naturelle
et

intégration
d

an
s

le
paysage.

L
e

bois
est

un
bon

isolant
et

un
m

atériau
renouvelable.

L
e

choix
d’une

essen
ce

résistante
à

l’hum
idité

et
au

tem
ps

perm
et

de
faire

l’économ
ie

d’enduit
de

coeur
et

de
changem

ent
de

cab
an

es.
L

e
châtaignier,

la
croûte

de
pin

ou
le

ch
ên

e
conviennent.

L
es

cab
an

es
en

bois
s’intègrent

m
ieux

d
an

s
le

p
ay

sag
e

que
les

constructions
en

dur.
L

a
végétation

s’y
m

arie
m

ieux,
celle

qui
la

recouvre
autant

que
celle

qui
s’épanouit

d
an

s
le

voisinage.
D

e
plus,

il existe
d

an
s

le
sud-ouest,

une
tradition

de
cab

an
es

en
b

o
is:

de
pêcheurs

aux
bords

de
la

G
aronne

et
de

l’estuaire
et

de
forestiers

d
an

s
les

L
andes.

L
e

toit
doit

se
fondre

d
an

s
le

paysage.
Il

m
érite

une
attention

particulière
car

c’est
ce

qui
est

le
plus

visible
d

es
appartem

ents.
L

a
tôle

ondulée
et

le
papier

goudronné
ne

sont
ni

esthétiques
ni

bio-dégradable.
L

es
tuiles

canal
d’occasion

sont
faciles

à
trouver

d
an

s
la

région,
et,

u
sées,

les
teintes

sont
déjà

nuancées.
E

lles
donneraient

un
asp

ect
de

village.
L

es
différents

tons
ocre

d
es

toits
joueraient

avec
les

verts
d
es

jardins.
La

difficulté
est

la
charpente

qui
doit

pouvoir
en

supporter
le

poids.
U

n
abri

de
jardin

doit
être

sec,
aéré

et
lum

ineux.
L

a
fenêtre

est
indispensable

pour
conserver

à
l’abri

du
gel

d
es

plantes.
U

ne
aération

entre
le

toit
et

les
m

urs
est

à
prévoir.

U
n

m
oyen

sim
ple

d’éviter
l’hum

idité
est

le
sol

en
terre

battue,
beaucoup

plus
efficace

que
la

dalle
-

-
-

de
béton

et
plus

économ
ique.

L
es

clô
tu

res:

L
e

but
d’une

clôture
est

de
sép

arer:
sép

arer
les

lotissem
ents

de
l’extérieur

et
sép

arer
les

parcelles
entre

elles.
L

e
sentim

ent
d’insécurité

d
es

habitants
du

quartier
la

rend
indispensable.

C
elle

de
l’extérieur

doit
être

plus
haute

et
m

arquer
la

différence
entre

deux
esp

aces
distincts.

M
ais

cette
clôture

ne
doit

p
as

les
transform

er
en

château
fort(

com
m

e
ceux

du
P

ort
A

utonom
e

par
exem

ple).
P

our
qu’il

y
ait

auto-contrôle
social,

ilfaut
que

la
clôture

perm
ettent

de

__

q

i
i

a
d

$
‘b

E
squisse

d
‘abride

jardin
de

couleur
violetfoncé

L
otissem

ent de
parcelles

vue
d’en

haut.
C

ette
esquisse

a
pour

butde
donner

un
aperçu

de
ce

que
verrait,

de
son

appartem
ent,

un
habitant du

L
auzun
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voir,
d’être

vu,
et

donc
d’être

accessible
à

la
discussion.

La
clôture

extérieure
peut

être
en

fils
de

fer
barbelés

tenu
par

d
es

pieux
en

bois
qui

bordent
une

haie
vive

extérieure.
C

elle-ci
serait

interm
ittente

pour
éviter

l’effet
de

forteresse.
E

lle
serait

constituée
de

chèvre-feuilles,
de

capucines,
de

fram
boisiers,...

L
’intérêt

du
fil

barbelé
est

que
l’on

peut
voir

à
travers,

m
ais

une
clôture

en
bois

peut
aussi

convenir,
Il

serait
préférable,

pour
inviter

les
prom

eneurs
à

rentrer,
que

la
hauteur

ne
d
ép

asse
p
as

1m
20

et
que

toutes
les

en
trées

ne
soient

p
as

ferm
ées

par
un

portail.

jjjijjj1
t

_
_

_

C
lôurL

’
L

’x
Icrn

L
’

L
’n

fils
1c

fer
barbelés

ethaies
vives

C
lôture

interne
en joncs

C
lôture

interne
en

bam
bous

L
es

clôtures
intérieures

peuvent
être

plus
b

asses
et

m
oins

m
arquées.

L
a

différence
de

m
atériau

et
d
e

hauteur
crée

un
esp

ace
privé,

une
différence

entre
dehors

et
dedans.

D
e

plus,
plus

b
asse

et
si

elle
cach

e
m

oins
les

jardins,
c’est

un
appel

à
la

discussion.
T

rop
haute,

elle
em

pêcherait
tout

échange,
trop

b
asse,

cela
créerait

une
confusion

entre
les

différentes
parcelles

et
l’espace

privé.
A

vec
une

hauteur
com

prise
entre

60
centim

ètres
et

I
m

ètre,
le

regard
du

jardinier
ou

du
visiteur

est
attiré,

m
ais

l’espace
privé

est
respecté.

D
eux

propositions
de

m
atériaux

sont
faîtes

ci-d
essu

s:
en

bam
bous

ou
en

joncs
(m

ais
d
es

branches
de

peupliers
ou

de
noisetiers

peuvent
rem

placer
le

jonc).

L
’eau

U
n

légum
e

a
n
écessairem

en
t

besoin
de

terre,
d’eau,

de
soleil..,

et
de

l’attention
du

jardinier.
L

e
problèm

e
avec

l’eau
est

qu’elle
donne

l’im
pression

d’être
abondante

m
ais,

potable
et

en
certaine

saison,
elle

est
rare.

D
ans

l’optique
d’un

développem
ent

durable
et

écologique,
un

systèm
e

d’économ
ie

d’eau
doit

être
trouvé.

U
n

est
de

faire
payer

l’eau
au

jardinier
ce

qu’il
consom

m
e,

donc
installer

l’eau
de

la
ville.

M
ais

ceci
signifie

arroser
un

potager
avec

de
l’eau

potable.
P

ourtant
ila

l’avantage
d’être

pédagogique
sur

la
gestion

de
l’eau.
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U
n

autre
m

oyen
est

d’utiliser
l’eau

du
sol.

N
ous

l’avons
vu

plus
haut,

le
terrain

est
un

ancien
m

arais,
avec

une
végétation

aim
ant

avoir
les

pieds
d
an

s
l’eau.

C
eci

signifie
que

l’eau
n’est

p
as

loin.
D

es
puits

peuvent
être

facilem
ent

installés.
L

’installation
de

citernes
est

aussi
un

m
oyen,

m
ais

déjà
l’eau

d
es

toitures
peut

être
récupérée

dans
d

es
bidons

ou
d

es
récipients

plus
esthétiques.

C
ependant,

ces
m

oyens
posent

le
problèm

e
de

l’eau
gratuite

qui
se

consom
m

e
facilem

ent
san

s
com

pter.
D

es
pom

pes
à

bras
(voirphoto),

ou
l’interdiction

de
tuyaux

d’arrosage
est

un
m

oyen
de

lim
iter

la
consom

m
ation,

car
le

nom
bre

d’arrosoirs
porté

est
très

vite
com

pté.
M

ais
d
es

fem
m

es
seu

les
ou

d
es

p
erso

n
n
es

âg
ées

ont,
elles-aussi,

un
jardin.

U
ne

pom
pe

électrique
économ

iserait
l’effort.

L
’eau

utilisée
ne

serait
p
as

de
la

ville,
m

ais
ne

serait
p

as
gratuite.

S
on

coût
serait

le
prix

de
l’électricité.

F
aire

payer
l’électricité

de
la

pom
pe

est
un

m
oyen

pour
que

les
jardiniers

apprennent
à

économ
iser

l’eau.
E

t,
en

m
êm

e
tem

ps,
l’électricité

pourra
servir

à
éclairer

les
soirées

d’été
d
es

jardiniers.

L
e

p
ro

b
lèm

e
d
e

la
terre

L
e

terrain
n’a

jam
ais

connu
la

m
oindre

urbanisation,
et

donc
n’est

pas
pollué.

D
es

dépôts
de

rem
blai

sont
p

arsem
és

sur
le

terrain.
L

e
sol,

à
l’extérieur,

est
à

dom
inante

sableuse,
m

ais
la

terre
n’est

p
as

loin.
M

algré
cela,

un
apport

de
m

atière
organique

est
à

prévoir
pour

perm
ettre

la
culture.

L
e

p
ro

b
lèm

e
d
es

to
ilettes

C
ertains

jardiniers
ont

évoqué
le

problèm
e

de
l’absence

de
toilette.

Ils
sont

prêts
à

s’en
occuper,

si
ils

ne
sont

utilisés
que

par
les

jardiniers
et

leur
fam

ille.
U

n
m

oyen
est

une
clé

pour
chaque

jardinier.
L

es
problèm

es
sont

la
nature

d
es

installations
et

le
coût.

L
es

toilettes
chim

iques
coûtent

cher
et

nécessite
beaucoup

d’entretien.
L

es
toilettes

à
eau

doivent
être

raccordées
au

tout
à

l’égout.
L

es
toilettes

sèch
es

nécessitent
l’am

énagem
ent

d’une
fo

sse
septique.

D
e

plus,
l’installation

im
pliquerait

une
h
au

sse
de

la
taxe

d’habitation.
La

réponse
de

l’association
est

l’installation
de

toilettes
publiques,

type
sanisette,

m
ais

est-ce
une

réponse
aux

besoins
d
es

jard
in

iers?
probablem

ent
pas.

C
es

propositions
sont

encore
à

redéfinir
et

à
préciser

lors
de

la
p

ro
céd

u
re:

concertation
avec

les
jardiniers,

avec
les

E
sp

aces
V

erts,
la

m
airie...

D
e

plus
pour

perm
ettre

le
bon

fonctionnem
ent

de
l’am

énagem
ent

et
de

l’utilisation
d
es

jardins
fam

iliaux,
il

faut
définir

une
procédure

bien
déterm

inée
et

d
ég

ag
er

une
idée

du
coût

n
écessaire

et
à

l’am
énagem

ent
et

à
la

gestion.

P
uits

dans
lesjard

in
s

fam
iliaux

d’E
ysines
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4.
O

u
v

ertu
re

d
u

p
ro

jet
su

r
d
es

activ
ités

L
e

terrain
conserve

d
es

surfaces
non

utilisées.
D

eux
projets

économ
iques

en
rapport

avec
le

jardinage
peuvent

par
exem

ple
être

p
en

sés:
une

pépinière
et

un
restaurant-potager.

L
e

prem
ier

se
situerait

face
à

la
zone

économ
ique,

sur
une

surface
allant

de
400

m2à
1000

m2.
Il

a
d
es

av
an

tag
es

si
un

contrat
s’installe

avec
l’association

(prix
sur

d
es

sem
is,

de
la

terre,
d
es

outils...)
m

ais
le

risque
est

le
détournem

ent
d’un

d
es

buts
d

es
jardins

fam
iliaux:

créer
un

systèm
e

hors
du

systèm
e

économ
ique.

L
e

contact
de

ces
deux

m
ondes

du
jardinage

peut
entraîner

chez
les

jardiniers
un

développem
ent

de
jardins

ostentatoire
de

la
richesse

de
chaque

jardinier.
L

e
jardin

ne
serait

peut-être
plus

un
lieu

tranquille.
C

ependant,
la

visite
de

clients
de

la
pépinière

pourrait
tout

aussi
bien

entraîner
une

ouverture
du

quartier.
L

e
travail

d
es

jardiniers
serait

m
is

en
valeur

par
les

visiteurs.

L
e

restaurant-potager
répondrait

à
une

n
écessité

de
service

de
restauration

du
quartier

Ç
par

rapport
au

nom
bre

de
bureaux)

évoqué
d
an

s
la

révision
du

P
O

S
en

PL
U

.L
e

principe
est

que
le

restaurant
aurait

un
potager.

______________________________

P
ar

m
anque

de
place

(il
faut

au
m

inim
um

800
m2

de
bonne

terre),
le

potager

_
_

_
_

ne
pourra

fournir
tous

les
légum

es
n
écessaires

m
ais

peut
être

un
sim

ple
décor

quitte
à

rem
plir

les
assiettes

de
tem

ps
en

tem
ps.

P
our

une
m

eilleure

_
_
_
_
_
_
_

intégration
d
an

s
l’espace,

le
bâtim

ent
pourrait

reprendre
les

traits
d
es

cab
an

es
d
es

jardiniers
et

la
couleur,

m
ais

non
la

taille.
L

eur
localisation

sur
le

site
doit

s’intégrer
au

paysage
et

en
m

êm
e

tem
ps

être

_
_
_
_

ad
éq

u
ate

à
leur

fonction.
L

a
pépinière

serait
située

près
de

la
zone

com
m

erciale
(voir

_
_

_
_

carte)
et

le
restaurant

près
d

es
bureaux

et
du

L
ac

(voir carte)

_
_
_

_
_

_
_
_

_
_
_

_
_

_
_

«
L

es
règlem

ents
de

zones
devraient prévoir

dans
les

zones
d’activités

notam
m

ent les
sites

m
étropolitains

(dontB
ordeaux

L
ac),

tous
les

services
nécessaires

aux
salariés

(restaurants,
équipem

ents
de

proxim
ité

à
définir

au
casp

ar
cas),

les
services

aux
entreprises

(...)
et prom

ouvoir
une

gestion
et

une
anim

ation
de

ces
zones.

»
Synthèse

travaux
thém

atiques
du

PL
U

,novem
bre

2003
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C
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D
E

M
A

R
C

H
E

E
T
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A

N
C

E
M

E
N

T

1.

P
our

lancer
la

dém
arche

d’am
énagem

ent,
un

travail
en

am
ont

est
à

effectuer
avec

les
élus,

les
travailleurs

sociaux,
les

services
techniques

et
l’association

L
es

jardins
d’A

ujourd’hui.
Il doit

déterm
iner

les
besoins

réels
d
es

habitants,
les

m
odalités

et
les

contraintes
du

projet,
ainsi

qu’un
cahier

d
es

charges.
L

’accord
de

la
m

unicipalité
est

essentiel
avant

de
com

m
encer

le
travail

de
concertation

avec
les

habitants.
L

e
projet

assu
rée,

les
habitants

peuvent
être

inform
é

de
la

création
en

ainsi
se

m
obiliser.

F
aire

participer
les

jardiniers,
prendre

leurs
avis

est
essentiel

pour
réussir

à
répondre,

de
la

façon
la

plus
juste

qu’il
soit,

aux
besoins.

L
es

habitants,
de

leur
côté,

peuvent
s’approprier

le
projet

et
ainsi

se
m

obiliser.
E

n
effet,

les
jardins

fam
iliaux

n
écessiten

t
une

réflexion
d’appropriation

par
les

habitants.
L

es
consulter

sur
les

points
d’am

énagem
ents

est
indispensable

pour
répondre

à
leurs

besoins,
et

perm
ettre

ainsi
une

utilisation
optim

ale
d
es

jardins.
T

oute
la

procédure
doit

être
transparente

pour
pouvoir

obtenir
et

garder
la

confiance
d

es
jardiniers.

L
eur

m
obilisation

com
m

ence
par

un
travail

d’inform
ation

individualisé.
C

elui-ci
perm

et
de

toucher
le

m
axim

um
de

personnes.
La

distribution
d’une

lettre
signée

par
l’association

qui
m

entionne
le

projet
tiendra

lieu
de

prem
ière

inform
ation.

E
n

suivant,
un

travail
de

porte-à-porte
sera

fait
pour

annoncer
verbalem

ent
le

projet
et

savoir
s’ils

sont
in

téressés
ou

non.
C

eci
perm

et
d’atteindre

un
public

qui
ne

viendrait
p
as

aux
réunions

et,
pour

l’association,
d’avoir

d
es

éch
o

s
sur

la
vie

du
quartier

et
sur

l’im
age

d
es

anciens
jardins.

L
a

prem
ière

réunion
entre

l’association
et

les
in

téressés
devra

se
faire

au
plus

d
an

s
les

quinze
jours

suivant
le

travail
d’inform

ation.
C

e
délai

est
im

portant
à

respecter
pour

em
pêcher

toute
dim

inution
de

la
m

obilisation
chez

les
habitants.

C
elle-ci

rassem
blerait

les
p
erso

n
n
es

sur
la

liste
d’attente

d
es

jardins
actuels,

et
les

nouveaux
dem

andeurs.
D

es
réunions

suivront
pour

définir
avec

les
futurs

et
actuels

jardiniers
les

différentes
m

odalités
de

fonctionnem
ent

d
es

lotissem
ents.

T
oute

la
dém

arche
de

concertation
doit

tenir
com

pte
d’une

uniform
isation

de
gestion

et
d’apparence

entre
nouveaux

et
anciens

jardins.
C

’est
pour

cela
que

le
travail

devra
se

faire
avec

anciens
et

futurs
jardiniers,

Ilfaudrait
rep

en
ser

le
règlem

ent
ensem

ble
(voir

le
règlem

ent
actuel

en
annexes),

ainsi
que

les
choix

de
clôtures,

de
gestion

d’eau,
de

cab
an

es...
L

a
création

de
nouveaux

jardins
doit

perm
ettre,

en
parallèle,

de
rénover

les
anciens.

L
’enjeu

est
d’em

pêcher
toute

stigm
atisation

et
conflit

entre
les

différents
lotissem

ents
de

jardins.

U
ne

fois
les

différentes
m

odalités
de

fonctionnem
ent

m
ises

en
place

par
l’anim

atrice
avec

les
jardiniers,

ilfaut
com

pter
une

durée
de

six
m

ois
de

travail,
le

S
ervice

d
es

E
sp

aces
V

erts
viabilise

le
terrain

et
am

én
ag

e
les

parcelles.

P
ar

la
suite,

la
gestion

d
es

lotissem
ents

serait
assu

rée
par

l’anim
atrice

d
es

jardins
d
es

A
ubiers

en
trois

p
erm

an
en

ces
hebdom

adaires.
L

e
travail

d’anim
ation

sera
le

m
êm

e
que

l’actuel,
celui-ci

fonctionnant
bien.

D
es

réunions
com

m
unes

ainsi
que

d
es

festivités
pourront

être
m

ises
en

place.
E

lles
perm

ettront
d’assurer

une
continuité

entre
les

différents
lotissem

ents
ainsi

que
de

m
ultiplier

les
rencontres

entre
les

différents
jardiniers.
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2.
E

sq
u
isses

d
es

p
h
ases

de
réalisation

et
de

financem
ent

de
la

réalisation
d
es

iardins
fam

iliat

L
a

m
ise

en
oeuvre

d
es

jardins
peut

être
p
en

sée
en

deux
tranches.

L
es

différentes
p
h
ases

de
l’am

énagem
ent

peuvent
être

esq
u
issées.

O
n

peut
com

pter:
-

2
m

ois
de

concertation
avec

les
élus,

les
travailleurs

sociaux
et

les
services

techniques
d

es
E

sp
aces

V
erts,

de
la

P
olitique

de
la

V
ille

et
de

la
politique

sociale
-

6
m

ois
de

travail
de

concertation
sur

le
terrain,

avec
les

jardiniers
-

6
à

8
m

ois
de

réalisation
de

la
prem

ière
tranche

-
6

à
8

m
ois

de
réalisation

de
la

deuxièm
e

tranche
-

3
m

ois
de

rénovation
d

es
jardins

fam
iliaux

actuels

L
e

tem
ps

de
travail

n
écessaire

est
alors

d’environ
de

23
à

27
m

ois.
E

n
parallèle

l’am
énagem

ent
du

jardin
de

proxim
ité

pourrait
être

fait
pour

perm
ettre,

d
ès

le
départ,

l’utilisation
optim

ale
de

l’espace.

L
’E

tat
et

la
région

A
quitaine

aident
la

m
unicipalité

de
B

ordeaux
à

financer
la

création
de

jardins
fam

iliaux.
La

création
de

jardins
fam

iliaux
rentre

d
an

s
les

aides
de

développem
ent

local.
A

u
total,

seul
35%

du
budget

n
écessaire

sont
réellem

ent
payés

par
la

m
airie.

L
’aide

de
la

région
A

quitaine
vise

les
équipem

ents
de

proxim
ité

qui
développent

et
favorisent

la
citoyenneté

et
les

liens
sociaux.

L
es

jardins
fam

iliaux
sont

perçus
com

m
e

«
d
es

esp
aces

de
rencontre

favorisant
les

liens
sociaux

»
.

L
es

esp
aces

sont
bénéficiaires

de
l’aide

lorsque
le

projet
est

localisé
d
an

s
un

site
prioritaire

retenu
au

titre
de

contrat
de

ville
et

qu’il
s’inscrit

dans
un

program
m

e
global

de
développem

ent.
C

’est
le

cas
du

quartier
qui

est
classé

en
zone

de
renouvellem

ent
urbain.

P
our

le
financem

ent,
les

chiffres
donnés

ici
le

sont
à

titre
indicatif

afin
d’avoir

une
estim

ation
d
es

coûts
du

projet

Iintervention.aquitaine.fr
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H
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B
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T
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S
alaire

d’une
an

im
atrice

(6
m

ois)
1

10
0
6
1
.0

0
€

0
0

2
2
0
1
.2

2
€

10
0
6
1
.0

0
€

66
0
0
0
.1

6
FR

1

.
T

O
T

A
L

A
C

T
IO

N
d
e

S
U

IV
I:

2
0
1
.2

2
€

10
0
6

1
.0

0
€

66
0
0
0
.1

6
FR

1

.V
IA

B
IL

IS
A

T
IO

N
d
u

T
E

R
R

A
IN

A
rch

itecte,
g

éo
m

ètre
1

25
0
0
0
.0

0
€

0
.0

2
5
0
0
.0

0
€

25
0
0
0
.0

0
€

164
0
0
0
.0

0
FR

1

N
k
ellem

en
t

du
terrain

1
15

9
0
0
.0

0
€

0
.0

2
3
1
8
.0

0
€

15
9

0
0
.0

0
€

104
3
0
4
.0

0
FR

1
h
e
m

i
n
s

T
é
b
a
ttu

e
)

9
3

5
O

0
0

O
0

2
9
O

J
O

6
T

3
0

R
i

É
l
e
t
a
o
t
i
s
s
e
m

e
n
t
)

z
z
:
z

2
1

3
À

0
€

1
0
6
7
0
0
0
€

69
9
9
2
O

FR
1

T
O

T
A

L
_V

IA
B

IU
S

A
T

IO
N

:
1

2
1
8
.4

0
€

60
9
2
0

.0
0

€
399

6
3
5
.2

0
FR

1

A
M

É
N

A
G

E
M

E
N

T
D

E
S

L
O

T
IS

S
E

M
E

N
T

S
P

U
IS

A
G

E
:

F
o
rag

e,
p
o
m

p
ag

e,
habillage

et
g
raiillo

n
n
ag

e
1

7
6
.0

0
€

1
7
6
.0

0
€

3
8
0
0
.0

0
€

24
9
2
8
.0

0
FR

1

P
o
m

p
es

et
tu

y
au

x
,

installation
1

6
2
.5

0
€

1
6
2

.5
0

€
3

125.00
€

20
5
0
0
.0

0
FR

1

P
o
m

p
es

à
m

ain
1

125.00
€

0.2
2
5
.0

0
€

1
2
5
0
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A
insi

les
différents

am
én

ag
em

en
ts

essay
en

t
de

répondre
aux

enjeux
d’intégration,

de
sociabilité,

d’utilisation
pratique

d
es

jardins.
S

ur
un

terrain
en

friches,
situé

derrière
le

L
auzun,

est
proposé

un
jardin

de
proxim

ité
où

les
jardins

fam
iliaux

sont
intégrés.

C
e

traitem
ent

paysager
joue

sur
le

débordem
ent

du
potager

d
an

s
le

jardin,
sur

les
form

es
d
es

lotissem
ents

et
sur

l’aspect
d
es

cab
an

es.
L

a
sociabilité

est
assu

rée
par

les
chem

ins
qui

traversent
les

groupes
de

parcelles,
ainsi

que
par

d
es

clôtures
relativem

ent
b

asses
qui

évitent
l’aspect

citadelle,
préjudiciable.

U
n

enjeu
im

portant
est

l’intégration
d
es

jardins
existants

aux
nouveaux

lotissem
ents.

D
ans

un
m

êm
e

tem
ps,

une
rénovation

et
un

travail
avec

les
actuels

et
les

futurs
jardiniers

est
à

faire
sur

le
règlem

ent.
L

es
conditions

d’attribution
d

es
parcelles

ne
doit

p
as

être
tributaire

du
lotissem

ent
m

ais
d
es

parcelles
libres,

afin
d’assurer

la
m

eilleure
représentation

du
quartier

possible.

P
arcelles

d
m

ag
in

aire
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pied
d’im

m
eubles

—
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C
o
n

clu
sio

n

L
es

jardins
partagés

favorisent
le

lien
social

et
développent

une
dynam

ique
de

quartier
ou

de
com

m
unauté

(de
jardiniers).

L
a

m
airie

de
B

ordeaux
n’a

pas
de

position
tranchée

sur
leur

place
d

an
s

la
cité.

L
eur

répartition
est

déséquilibrée
(le

nord
par

rapport
au

sud,
par

exem
ple)

et
l’existant

aux
A

ubiers
ne

répond
p
as

encore
à

la
dem

ande.
L

e
quartier

du
L

ac,
en

raison
de

son
im

age
et

de
son

isolem
ent,

n
écessite

d’autres
jardins

fam
iliaux.

L
a

d
em

an
d
e

existe,
les

habitants
ont

été
tém

oins
de

la
réussite

et
se

sont
saisis

du
concept.

L
es

jardins,
pour

eux,
sont

du
concret.

Ils
veulent

leur
«

petit
coin

de
verdure

»
individualisé.

L
e

terrain
choisi,

derrière
la

cité
du

L
auzun,

perm
ettrait

de
faire,

d’un
esp

ace
san

s
identité,

un
esp

ace
investi

par
les

habitants.
L

’am
énagem

ent
doit

tenir
com

pte
de

différents
enjeux.

L
’intégration

dans
le

p
ay

sag
e

se
fait

sur
plusieurs

plans.
L

es
prem

iers
sont

un
jeu

de
végétation

avec
un

débordem
ent

sur
le

jardin
de

proxim
ité

par
d
es

arbres
fruitiers,

d
es

plantes
potagères,

et
jeu

sur
les

form
es

souples
d

es
lotissem

ents.
L

e
deuxièm

e
est

d’éviter
la

structure
rigide,

référant
à

d
es

«
H

LM
couchée

»
.

F
aire

varier
la

surface
d

es
parcelles

est
un

m
oyen

et
répond,

en
outre,

aux
besoins

différents
de

superficie
cultivable

par
les

locataires
de

jardins.
L

e
troisièm

e
se

situe
sur

les
cab

an
es.

L
a

couleur
doit

se
m

ariait
avec

la
verdure

et
la

form
e

doit
rappeler

celles
d
es

jardins
actuels.

U
n

autre
enjeu

est
de

favoriser
le

lien
social.

U
ne

d
es

propositions
ad

o
p
tées

est
de

jouer
sur

les
clôtures

qui
perm

ettent
d’instaurer

un
esp

ace
privé

im
briqué

d
an

s
un

esp
ace

public.
L

e
choix

d’une
hauteur

b
asse

est
voulu

pour
favoriser

le
lien

social.
Jeu

de
regards,

un
auto-contrôle

s’installe,
ainsi

qu’une
habitude

de
ces

voisins
qui

peut
se

term
iner

en
am

itié.
L

’intégration
d

an
s

le
quartier

a
lieu

quand
la

fréquentation
d
es

lotissem
ents

est
régulière,

et
quand

tous
procurent

du
plaisir

aux
jardiniers

et
aux

prom
eneurs.

P
our

cela,
les

chem
ins

doivent
être

fonctionnels,
reliés

les
lotissem

ents
entre

eux
m

ais
aussi

avec
les

zo
n

es
attractives

du
quartier.

L
es

lotissem
ents

doivent
être

trav
ersés:

m
ais

ceci
dépend

aussi
de

raisons
subjectives

d
es

habitants
qu’il

est
difficile

de
prévoir.

L
es

groupes
de

jardins
doivent

form
er

une
unité

de
gestion

et
les

m
êm

es
élém

ents
doivent

se
retrouver

dans
chaque

lotissem
ent.

U
n

travail
d’anim

ation
neutre

est
n

écessaire
pour

réguler
les

différentes
tensions

et
assu

rer
la

plus
grande

objectivité
entre

les
parcelles

et
les

groupes
de

jardins.

E
nfin,

la
réflexion

sur
une

création
de

jardins
fam

iliaux
apporte

réellem
ent

un
résultat

si
un

travail
de

concertation
avec

les
jardiniers

a
lieu.

S
eule

une
confrontation

avec
eux

sur
les

différentes
propositions

d’am
énagem

ent
peut

réellem
ent

aboutir
à

un
projet

qui
sera

appropriée
par

leurs
utilisateurs.

C
ette

dém
arche

ascen
d

an
te

de
concertation

est
im

portante
dans

la
m

ise
en

place,
puis

la
gestion

d
es

jardins
partagés.

Ils
perm

ettent
à

chaque
jardinier

d’être
créateur

et
acteur

d
e

son
esp

ace.
L

e
site

n’est
plus

neutre
et

donc
resp

ecté
et

apprécié.

C
ette

dém
arche

serait
à

développer
à

B
ordeaux.

L
es

jardins
partagés

se
concentrent

actuellem
ent

d
an

s
la

partie
nord

de
la

ville.
P

ourtant
d

es
quartiers

au
sud

présentent
a-priori

un
m

êm
e

besoin
de

lien
social

que
la

cité
lum

ineuse
de

B
acalan,

ou
les

A
ubiers.

L
es

quartiers
de

B
elcier

ou
de

B
enauge,

m
oins

d
en

ses
que

le
centre-ville,

pourraient
faire,

eux-aussi,
objet

d’une
réflexion

de
la

part
de

la

P
arcelles

d’im
aginaire

au
pied

d’im
m

eubles
—

Jullette
B

A
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V
ille

sur
une

am
élioration

de
la

qualité
de

vie
et

sur
l’appropriation

du
quartier.

C
ela

perm
ettrait

san
s

doute
d’am

éliorer
le

cadre
de

vie,
les

liens
sociaux

distendus
et

peut-être
d’apaiser

les
tensions

sociales
qui

y
règnent.

C
ependant

il
ne

faut
p
as

oublier
que

le
leitm

otiv
de

ces
parcelles

est
d’offrir

un
m

ieux
être

et
un

bout
de

terre
où

le
jardinier

est
créateur.

L
e

jardin
est

un
vecteur

à
ses

envies,
à

ses
rêves

de
verdure

et
à

son
im

aginaire
qu’il

peut
réaliser.

L
e

résultat
n’est

p
as

forcém
ent

ce
qui

com
pte.

Im
portant,

il s’efface
devant

toutes
les

dém
arches

n
écessaires,

devant
le

tem
ps

p
assé

à
le

préparer.
L

e
jardin,

surtout
potager,

ne
m

ontre
finalem

ent
p
as

un
état,

une
fin

en
soi.

L
e

jardin
reflète

les
différentes

volontés
du

jardinier.
Ilest

en
devenir,

Il
est

le
palim

pseste
de

tous
les

désirs
de

l’im
aginaire

du
jardinier,

m
ais

aussi
du

prom
eneur.

P
arcelles

d’im
aginaire

au
pied

d’im
m

eubles
—

Juliette
B

A
TA
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-

P
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-
m
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a
n

n
e
x

e
s:

A
nnexe

I
: T
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G
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A
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réalisé
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R
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d
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d
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A
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P
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b
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illégal
?

P
ourquoi

une
co

n
stru

ctio
n

su
p
p
lém

en
taire
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éb

at
avec

la
population

?

R
iverains,

nous
d
ésiro

n
s

à
la

G
renouillère:

L
’am

én
ag

em
en

t
d’un

esp
ace

v
ert,

de
jard

in
s
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URBANISME Et LAC
Etendu sur 85 Ha, te tcrritniie C
de notre élude n’a de sons cxo

opiacé dans une vision compète

de croIssance urbaine autour tu lac D
de Sordeaux —.

Sous la pression des dyvarriques

de itôvoloppement ôconom.’que les

espaces changent do rôles, le plan (D
dons devient un lac urbain aven U)
ses repères et ses bords d’ens C
De nouvelles activités viennent

requalit5er la couronne du lac, la
maillage do la ville se propage ô
accroche l’eau et offre à Borrjeauv

ses bords do lac On en lemme

avec ‘urbanisme de poches

LE PARC ACTIF ET LA
GREFFE DES PROJETS Q.
Le porc actif u pour objectif de C
désenclaver le quartier d habitat

social des Aubiers et de prd

parer l’urbunîsalrorr future dos C)
espaces disponiblos dans un

cadre valorisant La conjonction

de deux autres projets d’amé

nagements vicnt structurer le

concept
ta tiaison payoagore de la

Garorrne au Lac pussant par
l’axa des éctuSos de bassins

à flot,
- Le projet de parcours ludique

et sportif dont une des portions

importantes passe par co site et

utilise la liaison paysagère bas

sins à tlots/lac
Lo porc actif devient donc an
uspaco paysager de requalifi

cation do l’ouest du lac qui doit

permettre à de nouvelles prati

ques et de nouxeauo usages de

se développer

agenc.baggio-pechaad nom

Bordeaux, le Lac - Parc Actif
SCHÉMA D’AMÉNAGEMENT
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Proramtmro,

Gironde

CorrTrex,aldo Urbano de Bordeauxu
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DÉROULEMENT DE LÉTUDE

Les nombreuses séances d’atelier

avec la CUB otto ville de Bordeaux

ont perms do crder une synergie

autour du projet global de Bordeaux-

Nord à laquelle participent aussi les

nombreux fôlaltro dOuvrage du site,

Décathlon EtI, le Tramway, Duranct

Alysée les Investisseurs et surtout

les Barleurs Sociame des Aubsers
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(D

“Les Jardins d’Aujourd’hui Girojdc”

Règlement 1ntrieur des jardins des Aubicr voté 1
en Assemblée Générale du 16 septembre 1993 I

(D
Article 1 j

Q)

L’usufruit d’une parcelle dc jardin dûment numérotée, est alloué a u
nom d’un représentant d’un ménage habitant k. quatier des
Aubiers (résidence des Aubiers ou Résidence du Lac), après une
demande d’inscriplion écrite et le paiement au préalable de la
cotisation annuelle auprès des responsables des jardins.

ArtIcle 2

Lnttribution d’une parcelle est effective pour uTi année
renouvelable tacitement. S’il y s démission, les rcstonsnhles
devront être prévenus par courrier avant le 15 Décenhrc de
l’année. courante. Le jardinier aura jusqu’à cette dIe pour
récupérer su production et ses objets personnels

Article 3 :

Le non-entretien ou l’abandon du jardin durant une période
excédan 9f) jours, rend caduque automatiquement l’attribution de
la parcelle. Leinrdinicr est prévenu par courrier il aura 15 jours

(eachet de la poste faisant foi), pour récupérer les éventuels objets

personnels et la récolte de sa production. Toutefois e cas de
proNè.mcs pcrsonnels et si les responsables sont prévenus
suffisamment tôt, des exceptions pourront etre accordées
(Référence article 20).

Article 4

Les construetiozis sur la parcelle sont autorisées. 1’outeois une
autorisation doit Cire obtenue. La pose d’une pergola ‘ou dun
appentis démontable, accolé aux abris de jardins, pourra être
autoris& dans la limite de la surface équivalente des cabanes, et
fabriqué avec ries matériaux de même nature et de même. couleur
que les abris de jardin. Les châssis ou petites serres n’cxcé1ant pas
une hauteur de 0,6 mètre, sont autorisés.

asncintion ‘L .hirdins d’Au.J’ourd’huî-G4roidc” sie social 24 Ruc Loui% Pe4ur 33220
Sie toy La Oraride tI et t: 05 57 46 04 t7, sire 4Ci4 904 393 000 42, Arî1 553 K

1



“Les Jardins d’Aujourd’hui Gironde”

Article 5

J! est strictement interdit de. clôturer la limite entre deux jardins.
Seule une allée ou une haie végétative n’exrdant pas 1,2 m de
haut, est autorisée pour marquer la limite entre deux parcelles de
jardin, après entente des usufruitiers entre les deux parcelles
voisine s.

ArtIcle 6

Les allées à l’intérieur des parcelles doivent conserver un caractère
provisoire. L’utilisation de matériaux indestructibles ou non
démontables, en particulier le ciment, est strictement interdite.

Article 7

La plantation d’arbres ou de tout autre plante ligneuse vivace
excédant une hauteur de 1,5 mètres, est soumise une autorisation
préalable discutée. en assemblée des jardiniers.

Article

Le’ parcelles sont destinées à la culture potagère ou d’ornement.
Toute autre activité liée directement ou indirectement au jardinage
est interdite à l’intérieur des parcelles. Aucun matériau ou outil qui
n’est pas lié au jardinage, est strictement prohihé t l’intérieur des
jardins. Dans le inme esprit, les pelouses excédant 200%, de. la
surface de la parcelle Sont prohibées.
Toutefois les activités de détente (pique-nique ou jeux) sont
autorisées à la condition qu’elles restent un fait exee.ptionnel par
rapport au jardinage et qu’aucun risque de dégradation par rapport
aux parcelles Voisines, ne soit pris.
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“Les Jardins d’Aujourd’hui Gironde”

Article 9 :

L’accès des anirnau domestiques est soumis ?4 la responsabilité et

la surveillance des propriétaires. Tout dégât causé par des animaux

domestiques, entraîne la réparation à la charge du propriétaire e t

l’interdiction d’accès de ces animaux dans les parcelles.

Article 10

Le vol ou la dégradation volontaire constaté sur la production ou le

matériel mis à la disposition des jardiniers par un dcs usufruitiers,

rompt immédiatement et définitivement le droit d’utilisation de la

parcelle du jardinier fautif. CcIui.ci aura 15 jours pour récupérer

son matériel personnel, sa production et réparer les dégât causés

à autrui.

Artiçle 11

Chaque année les frais d’irrigaion sont à la charge du jardinier. Ces

frais Sont en sus de la cotisation annuelle. Ces frais d’irrigation

sont évalues en fonction de la consommation personnelle d u

jardinier élablie à partir des compteurs dc chaque parcelle.

Article 12

En cas de non reconduction de raccord d’usufruit, lin état du lieti

est établi avec un responsable des jardins, l’ancien llsufrLiticr e t

éventuellement le futur acquiitcuv.

ArtIcle 13

La réparation des éventuels dégâts causés par lusufruitier e t

l’entretien du matériel mis à disposition, sont à la charge cl e

l’usufruitier.
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“Les Jardins d’Aujourd’hui Gironde”

ArtIcle 14

i.’accès aux parcelles par des personnes non jardinières, est soumis

à l’autorisation préalable du jardinier et sous sa responsabilité.

Article 15

L’accès de tout véhicule sur le jardin est strictement interdit

ArtIcle 16

Hu cas de déménagement dans un autre quartier ou de démission

par le jardinier. eeiuici a trois mois, jusqu’au 15 décembre de

l’année courante maximum, pour récolter sa production et

récupérer on matériel personnel après en avoir informé les

responsables du jardin.

Article 17 :

En aucun cas la transmission de l’accord d’usufruit ne peut se

réaliser direc(erncnt d’usufruitier à usufruitier. Cette transmission

est établie par les responsables des jardins scion te degré

d’ancienneté de la demande.

Article 18 ;

F.n aucun cas aucune parcelle ne peut être sous-loué.

Article 9

La présence des bénéficiaires de parcelles aux assemblées d e

jardiniers, est vivc.mcnt souhaitée. En cas d’absences non excusées

à toutes les assemblées organisées durant l’année courante,

l’accord de renouvellement d’accès à la parccHc peut-être remis e n

cause par les re.spûnshles des jardins. Pour rappel, ces assemblées

peuvent modifier le règlement ci-défini.
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“Les Jardins d’Aujourd’hui Gironde”

En cas de manquement au rgle.ment ci-dtfini, le fautif s’expose à la
radiation automatique et définitif de son droit d’usufruit. Le
jardinier aura 15 jours après l’envoi de l’avis Pinformani de sa
radiation pour répondre par une lettre motivée, aux manquements
qui lui sont reprochés. En cas de radiation définitive, il aura ciliioze
jours pour réparer les éventuels dégâts, récolter sa production, e t

récupérer son natérie personnel.
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